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8 | oe FE “mous, afin que s’allume et bril- flamme du divin amour.
he 2 IR;> ] = 8 “I 0

œ | aren Sur ces entrefaites, Julienne Qquit moindre délai et, par conséquent,
ne | Ww dia Cornillon et se réfugia à Saint plusieurs années avant que ne pa-

ai PRO rut le mandement de l’Evêque Ro-
@ Ù 4. 468 conviction du chanoine Jean bert de Torote.
. a Kab Lausanne était faite. Pour lui, Après quelques temps at pro-
a J. ‘> 4 sincérité de Julienne et la vérité bablement après la célébiation
2 H + de ses visions ne faisaient pas de privée de la fête à Saint-Martin,
ns ; Ë 7 doute. Il devint donc, avec la reclu- Robert de Torote se décida à ren-
" : | ; - 88, un ardent défenseur de la cause dre obligatoire dans tout son dio-

a de Julienne et gagna, à cette Cause, cèse la célébration de la Fête-Dieu
« , i i ç ses collègues du chapître de Salnt- par son célèbre décret de 1246.
mw g; Maztin. : . En 1251le légat du Pape, Cardi-
ue ; { nal Hugues de Saint-Cher, confir-

i MABELLE DE HUY ma le mandement de Robert ce To-
; ; rote et étendit l'obligation de cé-

a
Un fait nouveau était survenu. lébert la fête nouvelle a toute sa

fi L'assistante de sainte Julienne, I- légation, c’est-à-dire à toute l’Eu-

ue ‘ssbelle de Huy, se trouvant en o- "PC Central.
Go a +: *alson à Saint-Martin, avait tout
or. po à coup vu le ciel s’entr’ouvrir et JACQUES PANTALEON,
les JH {elle apercut toute la cour céleste FILS D'UN SANETIER..
nt _ (supplignt la Sainte Trinité de ha- ;
n- BE er l'établissement dans l'Eglise de Robert de Torote, Evéque de
le, i Lee du Saint-Sacrement. Ur, à Liège avait pour secrétaire par-
ot «  oethe ‘époqueTéËsEgitsrs -et-notam: ticulier un jeune ecclésiastique,
ce "ment les églises importantes com- aedrrérate. @Porigihe très
les me les collégiales, avaient la fa- grande science, il avaitobtenu 16s
Ia culté d'introduire dans leur calen- plus hauts grades en théologie, Il
. drier des fétes nouvelles, sans que s'appelait Jacques Pantaléon. Ayant

x l'autorisation de l’Evêque fut né- quitté Liège pour occuper de plus
à cessaire. Dès lors, ayant connais- hautes fonctions, d'abord nommé

Int sance de l’ordre donné à Julienne Légat du Saint-Siège, ensuite rom-
ai de faire célébrer sans tarder la me Evéque de Verdun, puis de Pa-

nouvelle solennité et se trouvant en triarche de Jérusalem, ce fils de

posession de l'office composé à savetier fut élu Pape en 1251 et il
re- Cette fin par le clerc Jean, il est prit le nom d’Urbain IV. STE-JULIENNE DE CORNILLON

et Fire Tie Saint-Martinave procédé quels 11avait16mileTorede son pnéc 2, Srande WALLONNEest désir LoF p -Martin aura procède quels il avait ete melé lors de son gpnée du nom de lieu oll se situérent ses  à cette cérémonie sans souffrir le (suite à la dernière page) visions. Cornillon est un faubourg de
Liège, capitale de la Wallonie. (partie
francaise de la Belgique).

 
  
  
  

 

   
     
  

    

    

  

  

   

 

     

    

  
  

   
   
  
   
  
  
   
  
  
     

   

 

Parmi les fêtes que l’or remar-
que dès notre enfance et dont les

cérémonies marquent d’un cachet

spécial l'importance il n’y a pas

certainement de jour plus ménora-

ble que Noel et la Fête Dieu, Ces

déux fêtes, par le côté toul a fait

spécial de leur célébration mar-

quent notre esprit plus particuliè-

rement que tous les autres jours.

Noel, c’est la messe de minuit. La

Fête-Dieu nous la remarquons -pé-

cialement a cause de la grande pro-

Tout-Puissant, Quand la mauvai-

se température rend la proces-

sion impossible au dehors, la cé-

rémonie a lieu au dedans, mais

alors l'ampleur habituelle en est

amoindrie minimisée. La célébration

de la Fête-Dieu est toujours une

occasion de déploiement extraordi-

naire. En effet en ce jour les dé-

corations et les oriflammes les plus

significatifs religieusement sout

déployés avec grand apparut Cha-

que fidèle comprend que c'est la

la fête du Dieu tout puissant et

qu’il faut donner à ce jour une aia-
pleur inaccoutumée. Cette coutume
date de nombreuses années et

toujours elle à été marquée par le

faste. Celui-ci on image pien toute
l’importance. En chrétiens convain-

cus, célébrons la Fête-Dieu avec
ampleur mais aussi avec un coeur

pur et sincère.

Jean-M. Carette

Au début du XIIIe siècle, une

Liégeoise originaire de Retinne,

religieuse, et ensuite Supérieure de

la Léproserie do Cornillon, eut de
nombreuses visions chaque fois
qu’elle se mettait en prière. Le
disque lunaire lai apparaissait é-

chancré et elle cut de cette vision
l’explication suivance: le disque lu-
naire représentait le cycle liturgi-
que avec toutes ses fétes annuel-

les et l’échanerure agnifinit que

dans ce cycle manquait une fête en

l'honneur de la Sainte Hiserve Eu-
charistique.

Notre Seigneur ordonnait à sain-
te Julienne de faire célébrer sans

tarder la fête du Saint-Sacrement.
Effrayée d'une telle mission dont

elle se jugeait indigne et incapable
Julienne garda longtemps pour elle

son lourd secret. Cependant eile fit
composer, par un clert de Cornillon 
du nom de Jean, l’office de la fête
nouvelle.
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VERS 1200, ALORS QUE LES DEUX TIERS DU PAYS
WALLON VIVAIENT INDEPENDANTS SOUS LEUR

PRINCE-EVEQUE. :

A SAINT-MARTIN
SUR PUBLEMONT—

Julienne se rendait au moins u-

ne fois par an à Saint-Martin sur
Publémont pour y visiter une autre
Liégeoise, probablement originaire

de quartier de Sainte-Foy Celle-ci
avait adopté la vie pénitente de

recluse, fréquente à cette époque,

et avait été “emplerrée” pour la
vie dans la Récluserie de Saint-
Martin. Eve, ayant remarqué l’air

soucieux de sa vitesse et amie, par-
vint à force d’insistance à lui ar-

racher son secret. Pleine d’admi-

ration au réeit de Julienne, elle dé-
Cida celle-ci à mettre un chasoine
de Saint-Martin, Jean de Lausanne,

homme de grande vertu et aclence
prafonde, au courant du désir du
Ciel,
Le chanoine fut impressionné par

ce récit, mais il ne voulut se pro-
noncer qu'après avoir eu recours
à la prière et aux conseils des thé-
ologiens. \

> LE CANADA FRANÇAIS S'ASSOCIE TOTALEMENT, A
CELEBRATION, NEE A LIEGE VERS 1200
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Jean-M. Carette

Rédactrice féminine: Jacqueline Simon.
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ABONNEMENTS
Prix annuel

Canada: $1.50
Etats-Unis : $2.00

Abonnements internationaux
Etudiants 2.00 $
Ordinaire 2.50 8
De soutien 3.00 $
Protecteur 5.00 $
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Le dollar ou piastre canadienne correspond environ à:
frs belges 50 - 55; francs suisses: 5 à 6 frs

frs français: 325; lires: 550 - 600
Se renseigner dans les bureaux de poste et les banques.

 

Sur les lieux historiques
de Waterloo

De la cohorte des monuments anglo-germaniques qui hé-
rissent ce champ de bataille, émerge désormais le Palais de
l’Empire.

Ce nouveau musée vient prendre place et faire un très
heureux pendant au glorieux Monument à l’Aigle Blessé. Si
ce dernier est une émouvante évocation du sacrifice des Der-
nier Combattants de la Grande Armée, le Musée par contraste
nous La fait revivre sous forme d’un Cabinet de figure de cire
qui renoue avec la tradition du musée Grévin de Paris, et du
musée Canadien de Montréal.

Le bâtiment se pare de drapeaux des régiments français
et cette jolie maison est décorée aux armes de Napoléon ler
réhaussées d’or et de couleurs. Un Grognard de la Garde veil-
le non loin du Masque mortuaire de l'Empereur, réalisé à Ste-
Hélène, par le docteur Antommarchi. Après un couloir sont
bre qui prélude à l’atmosphère de recueillement indispensa-
ble pour récréer le climat historique, voici la première salle.
Les maréchaux français,-dans le fastueux costume brodé d’or
sont réunis autour d’une table de ferme. ls discutent avec
calme en attendant les ordres de l'Empereur. Ne vous avisez
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COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE-

MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT … -
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Notre store

vénitien en plus
d’être indispen-
sable ornemente
agréablement

tous foyers mo-
dernes.

TTTTT

Manufacturé par

THERRIEN VENETIAN BLINDS REG’D
ASBESTOS QUE.

® 12 couleurs de lames.
® 20 couleurs de rubans.

Livraison 3 jours.
(Liste de prix sur demande)

En vente dans les principaux magasins
de votre localité.

15 fs 4 août 49   

Maurice Silberstein
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pas de les vouloir toucher. Une vitre arréterait votre main,
Entre le passé et le présent, il y a la vitre infranchissable du
temps. Dans la pièce à côté, les ténèbres favorisent une am-
biance lourde de pressentiments. Ici, point de costumes ma-
gnifiques. Un hommesonge, tourné vers un feu qui jette quel-
ques étincelles rouges: c’est l'EmpereurIl vient d’accom-
plir une reconnaissance en compagnie du maréchal Bertrand
et d’un page. Il se sèche devant un feu de bois. Derrière lui,
son lit de camp. Sur une chaise, sa redingote légendaire et son
épée. Cette scène est empreinte d’une émouvante simplicité.
Ces figures de cire ne laissent point d’être pathétiques. Elles
apportent au coeur même du célèbre champ de bataille un té-
moignage d’une frappante exactitude. Lecabinet contient tou-
te une collection de gravures et de différents objets relatifs à
l’épopée Napoléonienne. Il complète judicieusement le Pèleri-
nage du Souvenir qui s’adresse à tous les américains de lan-
gue française qui viendront à visiter l’Europe. Puissent-ils al-
ler saluer le Palais de l’Empire ce musée, et le monument à
l’Aigle Blessé, symbole de l’héroisme et du souvenir français
qui dominent spirituellement cette plaine de Wallonie et les
monuments étrangers.

Pierre d’Argent.
N.B. — Cet article vous est présenté ‘Dar le “Souvenir Na-

poléonien d’Amérique” filiale de la Société d'Histoire Napo-
léonienne de France.

Toute personne intéressée à recevoir une littérature de
choix relative à l’Empire se doit de s'abonner au: Souvenir
Napoléonien, bulletin mensuel de S.H.N., 3 avenue Georges
Clémenceau, Nice, France.

El

 

ANNIVERSAIRE DU 18 JUIN
C’est à cette date en 1940 que le

Général de Gaulle lançait son fa-
meux appel: “La France a perdu
une bataille, elle n’a pas perdu la
guerre”. Par cette prise de position
le Général de Gaulle replaçait son
pays au sein du combat que menaient
les Alliés. Bientôt ses propres unités
militaires, ses forces marines, son
organisation splendide du -Maquis,
permettaient à la France Combattan-
te d'apporter un appui inégalable
a la cause de la Liberté.

C’est aussi le 18 juin, suite au
discours mémorable du Général, au
pied de ce monument à l’Aigle Bles- z
sé, que se fondait ce mouvement de.0
la Wallonie Libre qui se jurait de ;Ç
lutter aux côtés de la France libre contre'les Nazis et pour l’é-
mancipation de la patrie Wallonne.

Il faut avoir passé l’oceupation sous la botte ennemie pour
réaliser ce que les discours du Général de Gaulle pouvaient ap-
porter de réconfort aux opprimés, spécialement lorsque ces
appels étaient ponctués des accents de la ‘Marche Lorraine”.

P. d’A.

M. Gay cause de notre
développement culturel

Montréal — Son Excellence l’am-) pays, que le. développement culturel
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M. Gay répondait au toast de M.
Jean Bruchési, sous-secrétaire pro-
vincial et président de la Société

des Ecrivains Canadiens, qui décla-
ra que celle-ci était heureuse de le
recevoir à la veille de son départ

pour la France et d’accueillir en lui
l'écrivain, le journaliste et l’édi-
teur.

M. Bruchési remarqua que si le

Canada était devenu une grande
puissance économique, nous n'a-

vons peut-être pas atteint la matu-

rité dans le domaine culturel.

“Mais il il a plus que des pro-
messes” dit-il.

Il affirme notre appartenance au

patrimoine français commun et se

dit d’avis qu’une société comme

celle des Ecrivains Canadiens pou-

vait et devait le défendre contre
toute atteinte à son intégrité.

ro.

état de remettre un peu à la Fran-

ce ce qu’elle nous a donné”.
Plus loin, il déclara que les é-

changes culturels ne pouvaient plus

se faire à sens unique, “Nous en-
tendons défendre par notre témoi-
phage et notre présence les valeurs

de civilisation de la culture fran-
çaise, dit-il.

Pour sa part, M. Francisque
Gay déclara que ‘la montée en flè-

che du Canada dans le concert des
nations constituait un phénomène
unique dans l’histoire économique

du monde”, mais qu’il était bien

plus difficile d’atteindre à l’excel-

lence culturelle. “La distance joue
contre vous, dit-il, et aussi, et j'in-

siste sur celle-ci, la différence de
culture. 1l remarqua qu’il était bien

difficile de vivre de sa plume en un
pays où les libraires étaient peu “Nous sommes peut-être, dit-il, en ou mal organisés.  

—

“Ce problème, dit-il, (vivre de sa
plume), est un problème éternel,
mais qui est partiéulièrement gra-

ve pour vous”. ll déclara qu’il ne
fallait renoncer ni à l’une ni à l’au-
tre des deux cultures du Canada:

que par miracle, peut-être en train

de se réaliser, “ce grand pays
jouirait d’une culture qui résulte-
rait des deux particulières et qui
bénéficierait des apports de l’une

et de l’autre.

Mais il ne voulaient point quitter
les écrivains (Canadiens sans leur

laisser une lueur d'espoir. “Déjà

dit-il, quelques-uns parmi vous

ont trouvé un marché. Le public
lecteur grandit et se multiplie.
Vous avez une université, qui, cha-

que année, déverse son lot de di-

plômés, qui tot ou tard, créeront
-

(suite à la ‘page 11)
 

Les Eglises de Wallonie virent les premières les solennités de la Fete-Dieu.

 bassadeur de France au Canada, des Canadiens n’allait pas…su-mêmr-
M. Francisque Gay, a dit samedi; rythme=, = Goveln ner int Se)
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Si vous désirez un “trailer” (re-

Inorque pour marchandise) vous

êtes priés de vous adresser à:

Roméo Rov
Ave, St-Patrice

Ste-Marie, Bce.  
 

TERRE A VENDRE
S’adresser à:

Alphonse Bourgault

* St-Patrice de Beaurivage

Co Lotbinière, P.Q

 

Procurez vous un

SUPPORT SPENCER
== (dessinéspécialement pour vous|

|

 

ATTENTION Afin de soulager votre dos in-
dûment fatigué etdouloureux.

Une aide générale est demandée
dans famille de médecin canadien-
français, trois enfants. Bon salaire

Pas de lavage de planchers. Gros
linge lavé à l’extérieur. Doit nou-
voir répondre au téléphone et à la
porte, et doit savoir prendre note

des messages. Quatre autres con-

frères de \Lachine expriment le

même désir.
S’adresser à:

Le Guide Enr.

Ste-Marie, Beauce.

Je remplis les ordonnances|[
médicales avec soin.

Jeanne d’Arc Maheux
Corsetière Spencer enregistrée

SUPPORTS SPENCER

de dessin individuel
pour l’abdomen, le dos et les seins.

  
Saint-Joseph,
Comté de Beauce, P.Q. Tél.:133

ENNNWEE)

POULETTES ET POUSSINS
Prix spéciaux des poulets canadiens certifiés par le

gouvernement. Grands réduction sur les prix des pou-
lets livrables en mai ou juin.

RACES LEGERES : — Leghorn, Leghorn x Rock
Leghor x rouges, Poulettes 95% garanties $24.00 le 100
Sexe indéterminé $11.00 le 100; jeunes coqs $2.00 le 100.

RACES PESANTES: — Sussex, Rock barré, Rhode
Island Red, New-Hamphire, Sussex x Red, Sussex x
Hampshire, Red x Rock; Hampshire x Rock, — Poulettes
95% garanties $22.00 le 100; Sexe indéterminé $12.00 le
100; jeunes cogs $8.00 le 100.

Sauvez du temps, commandez dés maintenant. Cata-
logue sur demande.

 
 

 

 

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, ONTARIO

Mai 5, 12, 19. 26   
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L'Eglise de Marienbourg en Entre Sambre et Meuse urAT8
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IMPRESSIONS D'ORIANT (suite de la page 4) glais et on né semble pas rédouter une aventure militaire de
ndant la guerre et le gouvernement afghan, qui sion o là part du voisin au sud. Engén éral on est confiant dansl’a-

Le08 crédits.à élaboré 5°vaste programme d quidisposede venir du pays, dontle territoire est resté inviolé pendant deux

technique et de développement économique. Une rectification SV°Tres mondiales. (à suivre) z
de la frontière s'est faite au nord en faveur de l'Afghanistan, Suivre
la dispute irano-afghane au sujet du détournement d’une par-

; ; tie des eaux du Helmand a été, ou sera sans doute, réglée, du
PanBroughtonamaroe o moins temporairement; à Kaboul les personnes clairvoyantes AU THEATRE
Jean-Bayitiste Gagnon de Shr-

|

NC croient nullement à une évacuation des Indes par les An- . 2 ;

broone visitaient M. et Mme Henri . | F

Lambert dimanche soir. visite à son père M. Ednion! Lu-j Beauceville dimanche dernier, vi-

M. et Mme Omer Lainé ainsi EUeUX, récemment. "| siter son fils et sa belle-fille M. ot
que M. et Mme Lévi Dufresne de M . Edmond Lagueux est allé àl Mme Paul Lagueux.

Québec visitaient M. et Mme Jcan naines a

> Toe : M. Carette, dimanche.

' Mme Ernest Uarette est de re-

|  Zesannéesapportent |eema oo
Mme Paul Ferland de passage &

toujours du changement... [eurecommen
Mlle Barbara Playfair de Ilamil-

 

Ste-Marie, Bce.
 

 

M. Mme Eudore Gagnon, Milles

 

 Sainte-Marie de Beauce

 

Vendredi, Dimanche: 17, 19 juin

M. VINCENT
avec Pierre Fresney

    

  
   

  

 

GRANDE VENTE
 

(2 3e épisode de la série “Son of Zoro” Un sujet court 8

P POUVEZ-VOUSdire aujourd’hui quels seront” ton, Ont. passera les vacances à A | . AUBAINE Lundi, Mardi: 20, 21 juin 2 g£
{ vos besoins d'assurance en 1953? Un marriage, Ste-Marie, I'invitée de M. et Mme a

f une naissance, une décès dans la famille peut Gonzague LeBel. 2 3 dans:
i modifier complètementla situation actuelle. Il vous - Tissus à la verge et coupons

faut patggnséquent arréter des projets d’avenir— - Tous les ctépes, toile a robe, broadcloth En Couleurs
mais des projets souples, Dernières nouveautés pour dames, demoiselles et enfants John Hall — Marguerite Lindsay

Une police convertible Crown Life vous offre È- 0S€Ep Lingerie, bas et grand assortiment de gilets d'enfant.Cadeäux pour bébés;
Dentelle, ruban, boutons;

[ toute la souplesse voulue. À la fin de 5 ans, vous
- avez le privilège de convertir votre police initiale . . ; :

en l’un des cinq divers projets, dontle taux est L'hon. juge et madame Oseur|MR Couvertes de laine (flannalette)
garanti par votre police initiale. Vous n’avez pas Boulanger de Québec ont fau un Coton à drap, blanc et jaune; avec Dennis O'Keefe, Marsha Hunt, Claire Travor

| à verser un total d’arrérages de primes. séjour d’une quinzaine à Saunt- Matériel àrideaux Te 

| Produits dé beauté (Beauty Concellors) Mercredi ct Jeudi: 22 23 jur.
Une visite vous convainera au:

CASBAH
MAGASIN DE MME Yvonne de Carlo, Tony Martin

Sujets Courts
| Mardi, Mercredi et Jeudi soirs: Fotn Nite”

È RENZD BIL DEAU Vendredi et Samedi: 24, 25 juin i
Avenue des Erables TEL.: 84 PRINCE DES VOLEURS .

Sainte-Marie, Beauce, P.Q.

i . , ‘ Joseph de Beauce.
i Communiquez avec un représentant de la M. et Mme Roland Couture de
i Crown Life. Il se fera un plaisir de vous expliquer Montréal, étaient en visite chez M

commentla police convertible de la Crown Life Gcores ©outure récemment LS
peut vous donner la protection souple dont Mine Renald Brodeur, de ‘West

+ v

besoin. .
Vous avez besoin Shefford, a rendu visite 1 ses pa-

. rent: M, Mme Adélard Vallée 1i-

| La Compagnie d’Assurance-vie cemment.
Fondée en PB Le Siège Séclaf M. et Mme Jos Tardif d'East

; vis aHUWN LIFE Toronte Angus étaient en visite chez M.

st Mme Irénée Roy dimanche.
Mlles Antoinette Lessard et A-

liette Nolet ont passé la fin dc se-

maine à Sherbrooke.

Mlle Angèle Roy passe ses va-

 

 

J.-A. Belanger, agent général, St-Ephrem, P.Q.     

    

Version de “Prince of Thieves”
En couleurs avec: John Hall, Patricia Morris Louis Bolduc, agent général, Tring Jonction   

 
 J.-A. Cloutier, agent yénéral, Tring Jonction, P.Q. cances d'été à East-Angus chez ; = —

- . ; ses “le et tante M. et Mme J. # :
J.-M. Lessard, agent général, Vallée Jonction Tardif. € et tante È .

R. Poulin, agent général, Brougnton Station, P.Q. MM. Réal Maheu, P. E. Giguere |
ILs-Philippe et Jacquelin Giguere é-

taient de passage a Québer diman-
rhe dernier.

M. et Mme Arthur Poirier ont

1 | fait un séjour à Port Alfrea (Luc

THEATRE STE-MARIE sien
—_— eee, M. et Mme Jean-Marie Lessard,

de Ste-Elizabeth de Proulx, étaient
By en visite chez Mlle Marie Enima
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d.-Alc. Vidal, C.L.U.. gérant de division Sherbrooke, P.Q.
 

 

    

 

 

 

jy Vendredi, Samedi: 17, 18 juin Lessard et M. Marcel Lessard,
: récemment.
3 M. Emile Lagueux et son fils,
i Yvon, de Thetford-Mines a renuu

/ Ann Sheridan — Erroll FLYNN Le T
ÿ .

Dimanche, Lundi: 19, 20 Juin Les personnes maigres

[ BALALAIKA engraissentde10,15 liv.
Recouvrez entrain, energie, vigueur ]

VERSION FRANCAISE . Quelle transformation! les 08 ne paraissent plus,
tes chalrs s'affermissent. le visage s'arroudit: plus

i — avec —- de cou émacié; disparu cet air de squelette ambu-
_ lant. Des milliers de Jeunes Gilles, horumes et femmes

Nelson EDDY — Ilona Massey qui ne pouvalent engraisser sont flers aujourd'hui
de leur belle apparence. Is attribuent ce résultat
à Ostrex qui revivitie et renforcit. Contient Ingrédi-

. . . . , stimulants, fortitiants, fer, vitamins Ry, cal-
Mardi, Mercredi, Jeudi: 21, 22, 23 Juin elumi pourenrichirlerang.smeliorerFapPALE otla

4 digestion et mleux faire profiter de ia nourriture:
3 falt gagner du pods. Ne cralgues pas de trop en-
i gralsser. Cessez quam vous aurez rattrapé les 5, 10,
3 15 ou 20 livres nécesas ‘res pour atteindre la normale,

Conte pen. Sontvenu format of ess serdermenst 606.

°
Fae pz Jes 9 eomerhine -toniques Ostrex

  
    
  

  

 

fob ton nhurmacies

VERSION FRANCAISE
PR ee ’

=
NKILLER

Rita HAYWORTH, Gleen Ford
ry

Vendredi, Samedi: 24, 25 Juin

1 | "CORONER CREEK
EN COULEURS
— avec —

RANDOLPH SCOTT

| HORAIRES DES SPECTACLES
DIMANCHE: 3.00. 7.00 9.00 heures P.M.
Tous les autres soirs 4 8.30 hrs p.m.

Toujours un bon programme à l’affiche

  

 

SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS

FAITES-EN USAGE POUR
ENTORSES, CONTUSIONS, ETC.

    
   

 

  

 

 

 

Faites plus : ve woepn.
terez et récolterez plus

- rapidement . : . épargne-

de fravaI | rez des heures précieuses
quand votre tracteur sera
équipé avec cet excellentM Een moins ==
Sure-Grip vous donne la
semelle à c-e-n-t-r-e

de femps! o-u-v-e-r-t qui a fait ses
preuves, PLUS une prise
plus profonde, une trac-

NUL PNEU NE DONNE tiona uae durée supé-
’ rieutes. onne un
3 LE RENDEMENT meilleur rendement que
Pa tout autre pneu dans

DU NOUVEAU

=

ueee
PNEU DE TRACTEUR fois que vous Perez en

A GOOD/VEAR villet N $ À

| SUPER SURE-CRIP = | pp
J. T. FECTEAU oo

Tél: 47
Pneus de Tracteurs et Chambres à Air Goodyear

Un assortiment complet de pneus, chambres à air, LifeGuard et batteries Goodyear sage 2" _ a | ç “ 4

Je m’appelle Reddy Kilowatt . . . je suis vetre
serviteur électrique . . .

je travaille de longues beurespour un salmère très bas.

Grâce à moi, il fait clair plus longtemps . . . je vous distrais en vous offrant de

la musique et du chant pendantvosloisirs. Je vous épargne dutravail et de la

 

fatigue en faisant pour vous toutes sortes de besognes dans votre maison,

votre bureau, votre atelier, sur votre ferme. Je vous donne plus de temps pour BR

vous divertir . . . Où que vous soyez, quoi que vousfassiez, je vous aide à mieux S

faire une foule de choses . . . à les faire plus vite et plus facilement. |

Jour et nuit, connectez: je suis la!

 

 



LE GUIDE JEUDI 16 JUIN 1049 Ste-Marie, Boo
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+ plus fraiche car la salle Je jeux du et C. Falardeau en frappant deux CEDULE DE LA
! centre a l’air conditionné. Dore Che! circuits pour faire comptes 7 points.

: QUEBEC = PORTLAND valiers ont vous attend le mercredi Frapper 2 buts: G. Gencst, G. BALLE MOLLE QUISES BRIOCHES aux PACANES

 

 

    

       
        

     

 

  
  
  
  

   
   

        

 

  
  

  
  
  
  

 

     

        

 

    

 

  

 

 

   

              

      

 

  

 

   

  

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 
 
  

. : et le jeudi pour le tennis sur table Perreault, D. Lachance, R. Giguère 19 JUIN: . EX

RECOMMENCERA LE 24 JUIN et le snooker. Tous les memures du’ 3 buts: G. Perreault, D. Lachsnce; Pâtisserie vs Darac . R "
LE SERVICE D’AUTOBUS Conseil 2912. circuits: L Thibodeau, R. Giguére, C. de Colomb vs Barore ecette

HEURE AVANCEE —_—— C. Falardeau 2,; Retiré par R.|22 JUIN: CL Mésurez duns un bol $é tasseeau
3 a « + 3 y )Lire de haut en bas Lire de bas en haut TENNIS Chateauneuf 4; E. Giguere &. C. de Colomb vs Patisseric a Sidmoltiondusore. Soup:

Quot Quot. ; Lanceur gagnant: R. Chateauneuf 24 JUIN: drez lo contenudunoven? pal
AM. P.M. Le tennis est ouvert u tuut le lanceur perdant E Gigulre Baronet vs Darac auilève vite. Laisser reposer 10JM. : déciu ; . . i ENSUITE 2 jen.9.45 Dép. Québec (Gare du Palais) Arr. 7.15| monde, que ceux qui désirent des a- Batterie: E. Fortin rec. K. Cha-| 3 JUILLET: minutes,nou! jae, ben:
9.55 “ “ (Terminus 16, Ste-Anne’ Dép. 7.10 bonnements s'adressent à Russell teauneur lanceur Darac vs C. de Colomi porezy ci brome14 gén Lure

= . , : . : 2 ? Po + a r LG «. el, 3 €, ape11.24 “ Ste-Marie (Carette) «  5.35/ Giguère, et les soirs seront réser-| Batterie: G. Gepest rec.. E. Gi- Pâtisserie vs Baronet Shortening, {dissez Liédir. Ajoutez su
11.35 “ Vallé Jet (Colgan) “ 5.24 vés aux abonnés. Es plus guère lanceur, | 6 JUILLET: mélange delovare,INeorpotury Jet

147 * Stdoseph (Ph. Rexal + 5.08| dici quelques jours cm mauni-|" La partie dura“ 1 h. et 25m. Dare vs Baronet àieiespin, Ev11. -J0sep! : “A fique restaurant sera construit en-| p l 2 ; ocla.

|

8 JUILLET: tasses farineÀ pain tamisée, Piri12.05 ‘“ Beauceville (Ph. Garon) 4.50 ; ans la deuxième partie on procla apr : In pate lisse el élastique, dépos.-a-le: ‘ py : “ 4.39 tre le tennis et le centre pour ac-| clama le vain ueur qu’à ia dernière Pâtisserie vs C. de Colon:b data un bol graiseé el hadigeaunez le
1.15 St-Georges (Hôtel National) ° oder les joueurs et lea specta- 9 ra ! . 10 JUILLET: dessus avec beurre ou shorteuing135 “ St-Côme (Donovan) “ 3.55 comoder J i 8 5p | manche et le Darac remporta la : aa . fondu. Couvrez et placez nucthud, A

““ "vill « 11,00 |teurs. On y servira des sand-! victoire sur La Baronet su score Darac vs Pâtisserie l'abriqecourantsdaldehoein
6.35 “ Waterville “ 10.10 wich, patates frites, chien chaud, de 23 à 24. C’est dire que tous les Baronet vs C. de Colon.t pâte lève, combinez1 tascumonaite

. | , . . : ss6e), 2e SKC nie7.30 Augusta w 9,90 |crème glacée, liqueurs etc. clubs sont d’égale force 18 JUILLET: HeLe bourrefondu et8.20 “ Lewiston ; ) ' - Pour le Darac J. Perron fr C. de Colomb vs Pitisseric partagez égalementdans24 grows
9.25 Arr. Portland (Gare Union) Dép. 8.10 i arac J. Perron rappa JUILLET: moules à muites, Déposez dunscha

: 7 BALLE-MOLLE : un magnifi . ne t 15 L : que moule 4 demi-t oA 4
Le plus court trajet pour Portland, Boston, New-York, etc. que coup sur un circui la pâte etpartagez le mélanze en 2} 5 J > ; en plus de fra 2 tres foi Baronet vs Darac portions égales, formez en boules

QUEBEC CENTRAL Dimanche le 12 juin à eu lieu lie à Vv Le res oy T 17 JUILLET: fondes, Abuissorclique boule wl rou
. , iv . ; ; fo u sur. . argc, amper . x cc eau, en formant un morceau de16, 23, 30 juin l'ouverture officielle de la Ligue Perron, C. Perron et R. Duval frap. Pâtisserie vs Baronct , de longueurpar?"d'épaisseur, Dégu-

- de balle molle de Ste-Marie. En pèrent 3 fois en lieu sûr ’ C. de Colomb vs Darac fondu. Parsemez fie dossuns avec uo

ç . ront part aux allées de uilles cette ro N- os va Du côté de La Baronet P. La-|20 JUILLET: (brome|proses etde 5tas
A © atis 3 3 ‘eredi soir es alre de -Marie a agne ae . ; ane: : . Commençant par le

x DT C gra tousJes mercredi POre M. Rolland Lacroix et du Rév lrère Croix, G. Gagnon et St-Hilaire 29 odeColomb vs Baronet Sidro127%roulchaumorcde

‘ A + a TL jeud Soir. Is pourront sv . A M. Min donnèrent la batterie frappèrent 4 fois en lieu sûr et un : Dai ; Coupezentranches “le 1, Placez une !A , rgd le snooker et les tables ac tennis d’honn ' ELE circuit fut enregistré par A. St Baronet vs Pâtisserie tranche à plut dans chaque mouleÀ
. i onneur. 4» ‘ ILI . muffin et grainsez-en le dessus, - i

SPECIAL gratuitement, dise entre membre Dans la première pariic tes Che- Hilaire. Comme vous pouvez le 2 = we C. de Col Vote. duisgesCur i| Qu on se le Ise entre em ; ; constater tous les elut ont aronet vs CG. e Colomb modéré, 375°F, Démoulez itumédiate- iCo Par l'entremise du Conseil des| Vunez vous reposer en jouant aux Valiers de Colomb remposierent la de gros canons Pâtisserie vs Darac ment ef servez chaurl où réchaufté,
hi Chevaliers de Colomb de Ste-Marie quilles. N'ayez pas peur pour la victoire par 26 a 22 sur les équi- ' _ABCSTo EP 127 JUILLET:
i de Beauce, tous les Chevaliers au-/ chaleur, nous defions toute bâtisse Piers de J. A. Vachon c’est dire que V. Darac 63832038 Darac vs C. de Colanib iR : -- - les deux sont d'égale force par la Lambert B 8 $ 0 29 JUILLET: au ; .
a — marge de points. Du cote de la a ss d . Davee J'obtiens de beaux résultats aveca: ar ! msi xnalérent J. Perron ~ 58 5 210 C. de Colomb vs Darac N te L ; Lève Vite+ . 5 se sivnalèr .ë Pâtisserie plusieurs se signa fren C. Perron 5 3 3 2 481 JUILLET: cette Nouvelle Levure qui Live Vite
3 ; A en re aure ’ ee some an R Corriveau 5 2 2 0 8 Darac vs Patisserie :

; ; ceur retirant 4 frappeurs © 88IM. Grondin cc. 5 9 101 Baronet vs C. de Colomb .
3 dant un contrôle remarquabie, G. R. Duval = 5 4:00 8 AOUT: Oui, Ia nouvelle Levure SècheFleisch-5 pas . b ainsi . GENS 2 age . mann’s Royal convient pour nim-

ne 7 Perreault dudistème club ams Jue G. Poulin 5 2 2 0 0 Baronet vs Pâtisserie porte quelle recette. 1 paquetégale 1
i Y. Paré se distinguerenl par lew C. Poulin ~~ 4 2 4 0 0 5 AOUT: carré de levure fraîcheetelle lève aussi; : magnifique tenue au chan:p. Et en- * AB CS Po E R Darac vs Patisseric vite que la levure fraîche. Elle es |fin L. Thibodeau se signala éga- . ~ 7 AOUT: serve toute sa vigueur durant des i

1 f sulendide J+ Poulin 5 2 1 2 2 : semaines dans l'armoire. Si vous cui-ement en rappant nn splendide A. Poulin . 53311 C. de Colomb vs Baronet sez à la maison, achetez-en une provi- I

circuit avec trois homme: sur les R. Lacroix 5 4 4 0 ¢ Pâtisserie vs Darac sion pour un mois chez votre épicier. gi

ry côté des Chev. de Coulomb |C- C8EROD o£ 5 4 4 2 9 10 AOUT: Ne requiert PAS de réfrigération yl
| cote des Lhev. ve Delomb| x, St-Hilaire 54400 Baronet vs Patisserie ;tous participerent a la victoire. Les R. Genest 41 2 1 3 12 AOUT: a !

plus en vedette furent R. Chateau- M. Poulin 4 1 5 © Darac vs C. de Colom , °
neuf en tenant ses advorsa.2= en c Lacroix 4 11 ; : 14 AOUT: C. de Colomb vs Pâtisseric
respect. D. Lachance qui nous n:on- L Grenier 1 3 20 0 D y a de vartitice dans toutes Pâtisserie vs C. de Coloinb 19 AOUT:

3 tra comment frapper ct yober la! - 320 les paroles et dans la plupart de- Darac vs Baronet Baronet vs Darac
2 balle puisqu’il alla 6 fois au baton actions des f-mmes coquettes” 17 AOÛT:
LE et frappant 5 fois en lieu sit, Rus- Ne dépensez pas votre argent i Agt sel Giguère en frappant un circuit avant de l'avoir gagné 

 

 

Le nouveau pneu Super-Cushion à très basse
pression par Goodvear vous donnera une nou-
velle conception de la conduite. C’est beaucoup
plus qu'un simple @suveau pneu—c’est un A. 3 PEINTURE MURALE LAVABLE :

Embellissez votremaison à l'aide de la   
nouveau GENRE de pneu! Il vous donne un a Aroulement plus doux . . . accroît le confort et la 7 M hy A
sûreté . . . prolonge en réalité la durée de votre Petal oKe de urp 3 n
auto en absorbant les chocs et la vibration. Vous = Z : A
pouvez goûter ce nouveau roulement luxueux. §'étend bien, sans marque de pinceau A
Venez aujourd’hui. a , MATE - SEMI-LUSTREE - LUSTREE 3B A.

°LES CHAMBRES À AIR DE SURETE: Grand choix d 3 a
GOODYEAR LIFEGUARD donnent une protec- Nit iB ng choix de nuances 2 |
tion absolue contre les accidents dûs aux TA ! EE mi
éclatements. Gr ! On peut s’en procurer partout où l’on vend ‘

    
LES BATTERIES GOODYEAR ‘fraîches commeL I IES € le NARVO etles peintures Murphy
à la sortie de l'usine’ pour votre auto, camion ou — PESSOU NSTN
tracteur donnent des démarrages rapides et sûrs
par tousles temps. Paul Emile Giguére, Rue Notre-Dame TEL. 53

GARAGE ST. BERNARD ;
(A. BOISSONNEAULT, “ROP.)

St. Bernard (Cte. Dorchester) Tél: 140-S-14
Pneus, Chambres a Air,

LifeGuards et Batteries Goodyear |

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS
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| | CETTE OPPORTUNITÉ! 1H yeT7 . à1 dit: : ; |a
2 i “Le confort et la sécurité de ma
; ii famille avant tout—c’¢st pour

|Hh cela que nous roulons sur des
|

a
Goodyear Super-Cushion.”

    

    

sans consulter le Parlement . . .
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CHAS. GAGDN
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Le 18 mars 1949, au cours d’une conférence de presse, |

le correspondant du journal ‘‘L’Action Catholique"

posait à M. St-Laurent la question suivante:
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il des pneus “Considérons-nous au Canada, que les précédents créés par
i as Borden et par King. en laissant Ie Parlement décider de la guerre, 6

Le perye% constituent pour nous ‘une règle constitutionnelle” selon les Û
coop termes prévus dans l'article XI du pacte (de l'Atlantique) ?” if

pan 2 VEAR ’

Le Super-Cushion vous donne TL iFATT M. St-Laurent : = ‘Nous considérons au Canada que la procé- |
un roulementplus doux . . . plus ‘ Ty “a dure qui s'impose est que ce soit le Parlement qui déclare la guerre. 1

de confort et de sûreté . . . pro- SD MAIS il faut que j'établisse une distinction. SI UN GOUVER-

eeeeadurée, de votre LLYEK Souscrivons du capital dans NEMENT CHOISISSAIT DE SE DEPARTIR DE NOTRE ,auto en absorbant les chocs et G g PRATIQUE, en vertu de la loi internationale, SON GESTEi i 1” 1” ’ ; »

la vibration. 4 LE PLAN DES FONDATEURS" SERAIT VALIDE." (L'Action Catholique, 18 mars 1949.)
e / e

3de

“| ul belle Sécurité tlCID | 4 JeLLe en expe5 Cu, . eo © 3 °; . CP) LA VROSPÉRITÉ {
7 JETTY « SI LS MUTUELLE DASSURANCE SUR LA Vie F.P.C. 2996 Parti Progressiste-Conservateur
; NE ;, ao DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN - BAPTISTÉ =
3 GNON- : Siège social: Palais Montcalm — Québec - ‘ .

aLeRCL UN PLACEMENT DE TOUT REPOS 5 0 L iPIN 5 IBÉRONS \JTTAWA des JIIBÉRAUX
- : a co To more - Tee ICE TNETENEYoHmeen PY
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JE VOUS ADRESSE TOUTES MES FELICITATIONS POUR LE DEVOUEMENT QUE VOUS CONSACREZ A LA CAUSE DE LA LANGUE FRANÇAISE. | Québec
Wallonie

MONSEIGNEUR P. A. BOREL, PONT-BREAUX, LOUISIA NE.

  

  

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

ORGANE OFFICIEL DU MOUVEMENT “QUEBEC-WALLOMIE”
DNCSECTION DOCUMENTAIRE Pour le Rapprochement Mondial des ‘“France(s) extérieures de toutes citoyennetés: Amérique Francaise et Communau tés françaises des Anciens Continents. SUPPLEMENT INTERNATIONAL

SECRETAIRE GENERAL DU MOUVEMENT “QUEBEC- WALLONIE”: MAURICE SILBERSTEIN, CASIER POSTA L 320, SAINTE-MARIE DE BEAUCE. PROVINCE DE QUEBEC, CANADA.

Le Québec, province citadel'e
du Canada Français

TRAPPEURS CANADIENS-FRANCAIS  
 

a
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    LES RIVIERES DU CANADA FRANCAIS PEUVENT
ETRE CONSIDEREES COMME UN PARADIS DES PE-

MONUMENT DE SAMUEL DE CHAMPLAIN DANS CCHEURS. Dans le Québec, des espèces innombrables de pois-
LA VILLE DE QUEBEC. Le fondateur de la ville de Québec , i re-
en 1608 est natif de Brouage en Saintonge, ville aujourd'hui sonspululent et le saumon des côtes de l’Atlantique est
décadente, mais son oeuvre, la capitale morale du Canada fran- ’
çais, est aujourd'hui une très grande ville qui régit la vie d'u-
ne région grande comme cinq fois la France. Cette ville s'étend

et se modernise tout en conservant de multiples reliques du du Québec et a fait naître toute une série de modernes indus-
passé. | if tries dépendantes.

I. lee rT i

QUEBEC AATIONIE
Québec-Wallonie, titre-slogan non limitatif qui désigne notre organisme non politique universel, est

  
La pelleterie jèue encore son rôle dans la vie économique

 

   

 

un Mouvement de Rapprochement, qui unit et met à portée les habitats et les communautés (d’et'inie)

françaises suivantes: K’anada français (Laurentie et Ouest) Acadie, Franco-Américains (E.-U.) Louis'a-

re, Iles Maurice et Séchelles (Oc. In&) Wallons du Congo belge, Monaco, Vallées d’Aoste et vaudoises,

Komandie et Jura (Suisse française) WALLONIE (en Belgique française).

LEUR LANGUE ET PAR LEUR D'AOSTE, LES CANADIENS

. LES WALLONS, ET| FORMATION, A LA CIVILISA-|DU QUEBEC, L’'AMERIQUE

particulièrement ceux qui ont une |TION LATINE ET FRANCAISL, FRANCAISE ET LES CITOYENS

bonne culture générale, PARTICL-| AU MEME TITRE QUE LES| DE LA REPUBLIQUE.
PENT, PAR LEUR ORIGINE, PAR |SUISSES ROMANDS, LES GENS

Georges DELIZEE

nada en a vu aux environs de 1925, 1926 a

 

  Ste-Marie de Beauce, province de Québec. siége de
nos organes et du Mouvement “Québec-Wallonie”. 

 

  

possibilité de communiquer avec les arrivants. particularites du pays, et étant aussi inaptes
\ Notre Roman-feuilleton Quelquefois c’était à l’aide d’un miroir qui 1929. à la culture du ble que les journalistes à la

Canadien-f . renvoyait les éclats du soleil dans la grande ; dé : d toll plomberie. Sur ces quinze mille pseudo-immi-
anadien-trançais salle du haut‘où, à l’aide du “Morse”, ils se Notre pays a dépensé des sommes folles grants, nous nous demandons si cent sont de-

pour introduire ici des milliers de Slovaques,

de Russes, de Ruthènes, d’Ecossais, d’Irlan-

dais, de Polonais, d’Anglais en nombre res-

treint, et de Grecs. Ajoutons à cela quelques

bateaux d'immigrants juifs, et à quelques ex-

meurés dans: les plaines de l'Ouest. Qui blà-(à suivre) comprenaient ; d’autres fois, à l'aide de mé-

mer en cela? les mineurs anglais? Aucunegots de cigarettes, enfin rien n'était négligé.
ment.. Le gouvernement :. Peut-être! Mais.

L’abbé Paquin ne se préoccupa aucune-
ment, il va sans dire, des avertissements ou

selon notre humble version, les compagnies

de transport furent certainement les plus

 

 

des menaces des communistes. Il confiait mé

me à Jean Delande qu’il allait redoubler de
zèle. Cela fit bien l'affaire du petit reporter

qui voyait déjà de beaux articles inédits dont

i] aurait la primeur.

En plus du travail de reportage dont Jean
était accablé à l’arrivée de chaque transatlan-

tique, il ne négligeait pas son ami, l’aumônier.
dont les nouvelles étaient d’autant plus inté-

ressantes que son talent de polvglotte lui

donnait avantage sur tous. T] faut avoir vécu

la vie d’un rédacteur maritime, à cette épo-

que, pour connaître sérieusement ce que si-

gnifie, pour un pays comme le nôtre, un plan

d'immigration à haute pression commele Ca-

ceptions près, nous avons là les principales

races les plus représentées dans cet exode

d’Européens attirés au pays par une propa-

gande habile à certains aspects, mais entiè-
rement fausse et très pernicieuse. Le repor-

ter connaissait toutes ces choses, et aussi le

tlasco obtenu par cette propagande. Les

quelques bateaux juifs, ayant quelques mil-

liers d’Israélites à leur bord, n'ont donné au

pays aucun agriculteur, on le conçoit. Un

essai qui avait révolté Jean et son ami, l’abbé

Paquin, fut cette tentative faite à coups de

milliers de dollars pour établir sur les terres

ce l'Ouest quinze mille mineurs anglais, ne

nossédant aucune préparation, ignorant les

coupables. Ces compagnies intéressées au

transport avaient coopéré ou mème avaient

d'efles-mêèmes chauffé à Diane une publicité

intense sur les possibilités du Canada, sa ri-

chesse et la facilité d'y vivre. Combien d'Fu-

ropéens en sont revenus de cette publicité

mensongère! On avait décrit le Canada

comme un pays de Cocagne. où l'or se trou-

vait a plein champ et où les agriculteurs

étaient tous des Gentlemen farmer.

Les compagnies de transport, a tant la te-

te, étaient plus intéressées à la quantité qu’à

la qualité. Aussi Delande et M. l’abbé Pa-

quin, qui vovaient arriver les suicts, étaient-
(saite à la page 6)
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La bataille
de

Waterloo! Waterloo! Waterloo! morne plainu !

 

Comme une onde qui bout dans une urne trop pleine,
Dans ton cirque de bois, de côteaux, de vallons,
La pâle mort mélait les sombres bataillons.
D’un côté c’est l’Europe et de l’autre la France.
Choc sanglant! des héros Dieu trompait l’espérance;E
Tu désertais, victoire et le sort était las.
O Waterloo! je pleure et je m’arrête, hélas!
Car ces derniers soldats de la dernière guerre
Furent grands; ils avaient vaincu toute la terre,
Chassé vingl rois, passé les Alpes et le Rhin,
Et leur âme chantait dans les clairons d’airain

Le soir tombait; la lutte était ardente et noire.
Il avait l'otfensive et presque la victoire;
Il tenait Wellington acculé sur unbois.
Sa lunette à la main il observait parfois
Le centre du combat, point obscur ou tressaille
La melée, effroyable et vivante broussaille,
Et parfois l'horizon, sombre comme la mer.
Soudain, Joyeux, il dit: Grouchy! — C'était Blucher.
L'espoir changea de camp, le combat changea d’âme,
La mêlée en hurlant grandit comme une flamme,
Ia batterie anglaise écrasa nos carrés.
La plaine, où frissonnaient les drapeaux déchirés,
Ne fut plus, dans les cris des mourants qu’on égorge,
Qu’un goufire flamboyant, rouge comme une forge;
Gouffre où les régiments comme des pans de murs
Tombaient, où se couchaient comme des épis mûrs
Les hauts tambours-majors aux panaches énormes,
Où l’on entrevoyait des blessures difformes !
Carnage affreux, moment fatal! L'Homme Inquiet
Sentit la bataille entre ses mains pliait
Derrière un mamelon la garde était massée.
La garde ,espoir suprême et suprême pensée !
Allons! faites donner la garde! cria-t-il.
nt, lanciers, grenadiers aux guétres de coutil
Dragons que Rome eut pris pour des légionnaires
Cuirassiers, Cannonniers, qui trainaient des tonnerres,
Portant le noir colback ou le casque Poli
Tous, ceux de Friedland et ceux de Rivoli,
Comprerant qu'ils allaient mourir dans cette fête
Saluèrent leur Dieu, debout dans la tempête.
Leur bouche, d’un seulcri, dit: Vive l'Empereur!
Puis, à pas lents, musique en tête, sans fureur,
Tranquille, souriant à la mitraille anglaise,
La garde impériale entra dans la fournaise.
Hélas! Napoléon sur sa garde penché,
Regardait, et sitôt qu’ils avaient débouchés
Sous les sombres canons, crachant des jets de souffre,
Voyait, l'un après l'autre, en ce terrible gouffre
Fondre ses régiments de granit et d'acier
Comme fond une cire au souffle d’un brasier.
Ils allaient, l’arme au bras, front haut, graves,

[stoiques.
Pas un ne recula. Dormez morts héroiques !
ie reste de l’armée hésitait sur leurs corps
Et regardait mourir la garde. C’est alors
Qu’élevant tout à coup sa voix désespérée,
La déroute, géante à la face effarée,
Qui, pâle, épouvantant les plus fiers bataillons,
Changeant subitement les drapeaux en haillons,
A de certains moments, spectre fait de fumée
Se leve grandissante au milieu des armées
La Déroute apparut au soldat qui s’émeut
Et, se tordant les bras, cria: Sauve qui peut !
Sauve qui peut! Affront! Horreur! "toutes les bouches
Criaient ; à travers champs, fous, éperdus, farouches,
Comme si quelque souffle avait passé sur eux
Parmi les lourds caissons, et les fourgons poudreux
Roulant dans les fossés, se cachant dans les seigles
Jetant shakos, manteaux, fusils, jetant les aigles,
Sous les sabres prussiens, ces vétérans, O Deuil
Tremblaient, hurlaient, pleuraient! En un clin d'oeil,
Comme s’envole au vent, une paille enflammée
S’évanouit ce bruit qui fut la grande Armée,
Et cette plaine, Hélas, où l’on rêve aujourd’hui,
Vit fuir ceux devant qui l’Univers avait fui !
Quarante ans sont passés, et ce coin de la terre,
Waterloo, ce plateau funèbre et solitaire,
Ce champ sinistre où Dieu mêla tant de néant,
Tremble encor, d’avoir vu la fuite des géants.

Victor Hugo

Waterloo
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Amoncellement de bois de
pulpe. La province de Québce
ect en tête de tout le Canada
dans la production le papier
et l’on peut dire que Trois
Rivières est un centre de l’in-
dustrie mondiale du papier à
journal,

 

 

  
Les Wallons et l’Empire
L’Are de Triomphe . .. l'Epozée

napoléoïienne! Et voici les gene-
raux de la République et les ba-
rons d’Empire. Boussart, de

Binche: Lahure et les deux frères

Duvivier, de Mons; les trois freres

Corbineau, de Marchiennes; les

deux l’Olivier (père et fils), d'Ath:

Béguimet et Barroy, de Liguy: de

Macors, Ransonnet et Le Doyen. de

Liège; Jardon, de Verviers: Legros
de Corbaix, dont le nom figure au
Panthéon: voici tous ces chefs hé
roïques qui conduisirent à travers

l'Europe, dans un bruit de tonnerre

et dans un éblouissement de sabres,

de casques, de cuirasses et J'uni-
formes chatoyants, les milliers de
conserits et de grognards, orici-
naires de nos provinces. . .

Georges Dulizée

Les Wollons furent à Waterloo

du côté de l’Empereur.

Pour documentation sur cette é-

poque, Abonnez-vous au Dulletin

mensuel de douze a seize pages:
$1.00 l’année. Envoyez votre sous-

cription:

3 Aveñue Georges Clémenceau
Nice, France  
 

(suite de la page 5)

ils scandalisés en présence des ‘spécimens’

qu’ils voyaient s'établir au pays, aux frais du

Canada, Mais cette tentative aux dépens

des mineurs anglais fut certainement, si

l’affaire eut été connue et dévoilée, le fiasco-

record du département de l'immigration.

Jean Delande se demandait si le but des sup-

porteurs de cette loi était de noyer l'élément

français dans un méli-mélo de races mieux

préparées à apprendre l'anglais que le fran-

çais. Heureusement pourelle, la province de

Québec n’a récolté aucun de ces sujets et si

on a réussi à établir quelques milliers d’im-

migrants dans l’Ouest, on peut dire que la

majorité des déplacés d’Europe au Canada

est retournée à son point de départ, a grossi

le nombre des chômeurs des villes ou est

maintenant établie aux Etats-Unis.

Le jeune reporter en était 1a dans ses pen-

sées lorsqu’il se souvint des recommandations

de l’aumônier et de l’arrivée du “Scotland”.

Il décida alors qu’il devait négliger ses re-
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LE ROUET. UN SYMBO-
LE DE L’ARTISANAT. Dans
le Québec. bastiv:: du Canada
français, le rourt se retire de
plus en plus à soi. rang modes-
te d’art domestique maintenu
comme spécialité dans la Pro-
vince. Mais c'est à cet hum-
ble origine qu’il faut remonter
pour suivre l’éuorme expan-
sion de l’indusiri» textile dans
la Province. .

 

LE SIROP-D’ERABLE de
l'immense provinca de Québec
est renommé dans le monde
eutier et représente 60%, de
la production canadienne.

 
 

portages s’il voulait obtenir le succès et re-
connaître ses révolutionnaires.

Comment démasquer trois ou quatre ty-
pes, presque tous affublés de la même façon.
au milieu de cette foule parlant toutes les lan-
gues du centre de l'Europe et dont Jean igno-

rait le premier mot?

—- Tout de même, se dit-il, allons-y.. On
ne sait jamais... la chance peut me sourire.

Fn filant ceux qu'il appelait “intelligence.
de l'intérieur” (il les connaissait hien). il
parvenait souvent à trouver. à repérer ses es-
pions. Delande avait bien l'intention de ne
pas mancdtier son truc.

Dans ces agents révolutionnaires. il y a
les “leaders” toujours faciles à connaître. Par
ailleurs, il v a aussi les subalternes, les sans-
gloire, ceux dont le rôle consiste à seconder
les gradés ; voilà les plus habiles, les plus dif-
ficiles à tromper. Ce sont ces gens de toutes
les hésognes qui guident d’habitude les arri-
vants. En général, Jean les connaissait. mais
lorsqu’il s’agissait d’une arrivée importante.

SEPAREZ NOS PAGES DOCUMENTAIRES. FAITES

on se servait de nouveaux, alors la tache de-

venait plus compliquée. Ces nouveaux styles

trouvaient toujours le moyen de faire cireu-

ler de fausses rumeurs qui conduisaient 1n-

variablement les enquéteurs dans les pommes.

l,es éviter était la tache du reporter, mais bien

souvent il se retrouva dans le Vo man's land,

ayant suivi une piste montée de toute pièce
par ces fins renards. \vee une facilité par-

fois presque comique, als parvenalent à pas-

ser des “Québec” an jeune hommedont la dé-

convenue n'était pas toujours à son honneur.

‘“T] fallait s’v attendre. se disait-il. Je suis le

dindon de la farce”. Depuis qu'il se sentait

surveillé, il avait l’impression d'être moins

efficace. Les communistes devenaient de.

plus en plus prudents, et Delande commen-

çait à trouver la tâche de plus en plus. diffi-

cile à résoudre. . ;
La

T1 était dix heures et trente minutes lors-

que l’Empress of Scotland entra dans le port

de Québec. Petit à petit les remorqueurs

soufflant et peinant approchaient le majes-

tueux transatlantique vers le quai N° 14.

Quelques minutes plus tard, on lançait les ca-

bles, et la passerelle fut abaissée en face de

ln grande porte centrale du quai.

Aussitôt, les officiers en charge montèrent

à hord, ct après les formalités coutumières,

les journalistes obtinrent la permission de

monter. Au premiersignal de l’officier char-

wé de controler les passes’ des journalistes,

tous les représentants de la presse, à Québec

comme à Montréal. montèrent la passerelle

au pas de course pour atteindre le transatlan-

tique. Jean suivit ses confrères au bureau

du “purser” (1) pour obtenir, comme les au-

tres, la liste des passagers. Pour les voya-

geurs de marque, ceux dont la venue au Ca-

narla est annoncée de Londres ou de Paris ou

même d’ailleurs, le reporter ne se met pas

martel en tête. I! sait très bien que tous les

journaux auront demain, ou ce soir. dans

leurs pages. ‘“l’interview” accordé à tous les

(1) Officier en charge du burcau général du tran-
sntlantique.

(suite à la page sept)

LES RELIER EN UN VOLUME.C’EST UNE RICHESSE !
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LES CHARMANTES JUMELLES
DIONNE CELEBRENT LEUR 13
ANS DANS LEUR CHATEAU

Corbeil — Il y a 8 ans, nous: a-

vions le plaisir de visiter le mo-
deste village de Corbeil, en Onta-

rio où sont nées len jeunes filles

les plus célèbres de notre ésoque.
Aujourd’hui, en effet, les quintu-

plées Dionne, qui ont fait connai-
tre au monde entier le nom de leur

village natal, célèbrent le 15ième

anniversaire de leur naissance et
demain, elles honoreront leur père

à l’occasion de la fête des pères.

Cette double fête sera célébrée

dimanche. Il y aura des cadeaux

pour tout le monde.

Depuis quelques jours, les fa-

meuses jumelles lisent des lettres.
Il leur en vient en grand nombre

de toutes les parties du monde, et

elles leur apportent les acuhaits
d'un grand nombre d’admirateurs:

Les fillettes sont finissantss av
grade primaire cette année et elles

s'intéressent fort à la géographie,

ce qui leur permet de noter sur les
cartes qu’elles reçoivent la partie

du monde d’où elles viennent.

Les quintuplées n’ont encore rien

décidé quant à la carrière qu’elles
suivront, bien qu’un récent rapport

laissait entendre qu’une ou deux

d'entre elles entreraient au couvent

Leur père a toujours déclar’

qu’elles auront toute liberté de
choisir leur état de vie mais qu’elles
sont encore trop jeunes. Dans l’in-

tervalle, elles continuent de suivre

ieurs cours dans l’école construite

pour elles, sous la direction de

Soeur Aimée d’Agnés. Eles sont

maintenant dans leur premiér: an

née de high school et elles suivent
des cours de 8.30 hrs du matin à 1

heures de l’après-midi. Après cela,

elles ont du travail à faira à la
maison, comme les autres étudian-
tes, et elles vont souvent aider à

leur mère à la cuisine maintenant

qu’il est difficile d’obtenir de l’aide

de l’extérieur.

A la fin de l'année scolairz, leur
père a projeté d’amener les fillet-

tes passer quelques jours sur le
bord d’un lac dans l’est du Canada.

Bien des choses sont survenues de

puis 15 ans, quand le monde ap-

prit aveé étonnement la naissance

des cinq fillettes à Oliva Dionne et

à sa femme Elzire.

fillettes sont nées existe encore de
l’autre côté du chemin. Le fréra ai-

né des quintuplées, Ernest, qui est

marié, habite cette maison. Truis
autres soeurs, plus vieilles, suivent
des cours à Ottawa et à Montréal,

et quatre frères :Daniel, 16 ans,
Oliva, 13 ans, Victor 11 ais, et

Claude, 2 ans, vivent à la maison

avec leurs fameuses soeurs.

Les experts auraient voulu faire

de ces charmantes enfants des ob-

jets de cirque. On voulait à grand

renfort de publicité produire les
parents extraordinaires.

On voulait surtout inviter les

jeunes filles dans les grandes vil-

les ou des foules auraient payé

des sommes fabuleuses pour jeter

un coup d'oeil sur ces prodigea.

Des conseils plus sages ont pré-
valu. Elles sont élevées comme tou

tes les jeunes filles de leur âge.
Tilles reçoivent l'instruction légle-
mentaire des écoles de l'Ontario,

avec d'autres jeunes filles choisies,
venant de divers milieux et possé-

dant des dons exceptionnels, afin

que les jumelles puissent faire

un effort, dès leur tendre enfan-
ce.

Elles terminent leur première ar-

née de cours scientifique et par-

viendront à la maîtrise avance l'âge
dr 20 ans. Si elles désirent suivre

une carrière universitaire, «iles

termineront leurs études vers l'â-
ge de 23 ans, — comme tout le

monde.

Elles pourront ensuite faire des
tournées, et fréquenter le grand

monde, si le coeur leur en dit. Elles

seront des jeunes personnes accom-

plies. D'ailleurs elles sont déjà

plusieurs fois millionnaires. Elles

accumulent des revenus fabuleux de

grandes compagnies photographi-

ques et publicitaires.

Pourquoi ne feraient-elles pas,

un jour la fortune d’un puissant

metteur en scéne comme Gratien
Gélinas ?

ll peut très bien écrire quelque

chose de tout à fait génial, où les

jumelles trouveraient une fortune

fabuleuse et où notre talentueux

auteur ajouterait la graide fortu-

    FESTIVAL DU QUEBEC
danse en rond des canadiens-
français. Les Chansons d’ori-
gine francaise firent partic de
Ja vie des premiers colons. ra-
rimant la force et le courage
des hommes qui maniaient l’a-
viron au cours de longs voya-
ges en canot.. aidam, les voya-
geurs a briser la monotonie,
dans les camps reculés où se
faisaient la traite des pelle-
teries mettant de la joie au
coeur et de la force aux bras
des robustes bücherons. égay-
ant la plus prosaique des ta-
ches du ménage. Les festivals
nationaux et la fierté de race
ont fait revivre lavieille chan-
son. Heureux le peuple cana-
d'en-français dans son amour
au terroir, dans cette union de
:a musique et du français, ces
langues univers=!les,
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 ne, à une renommée solidement as-

Indépendamment des abon-
nements de toutes catégories
à notre journal, nous invitons
nos membres à versez au fond
de soutien du Mouvement. Ils
recevront en échange docu-
mentations et ouvrages tels
que spécifiés dans nos circu-

La petite maison dans laque!ie les sise. L. de Lotbinidre. laires.

 

Amitiés

taire général, à Québec.

Nous convions nos amis canadiens-français à nouer relations avec

les citoyens de la République française indépendante de Haiti.

Nous tenons à la disposition de nos membres et abonnés, de nos lec-
teurs, des correspondants(e)s, —

Nous prions nos militants de WALLONIE, de Romandie, de Vallée

d'Aoste, de Monaco, des Iles Normandes, Maurice et Séchelles, de Loui-

siane et Franco-américains de nous envoyer leurs demandes jointes à

Amis d’Haiti, venez à nous ! !

Voir en page 4: ‘“Zhant National d’Haiti” et l*““Amérique Centrale

leur abonnement.

Française”

Haïtiennes
Nous sommes heureux de dire ici toute l’impression favorable que

nous avons de ce cher pays et des citoyens rencontrés par notre Secré-
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LES FRERES LOUR-
GAULT, maitres sulupteurs
sur bois. Cet artisenaz trans-
mis de génération en généru-
tion, à atteint le niveau d’art
pur.

 

2 CpAUE DE LA CEINTU-

PE PLU. C'NALIENNE

FRANCAISE, Ce produit du l'ar-

Les Wallons furent 4 Waterloo

lid-nufi avion dos représchtants

des compagnies de fourrures Con-

currentes, est auyourd'hui u… bjet

d'art fort recheres- lus Tuurisles,

tisinat du Québec, autrefois moyen

 
 

(suite ae la page 6)

journalistes par ces personnages. lin plus de

cette nouvelle, les journalistes tentent d’ob-

tenir des exclusivités. Parfois c’est un con-

frère qui a eu la veine de rencontrer un pas-

sager de marque et d’obtenir de lui un mot,

un commentaire que son voisin aura manqué.

11 y a aussi certains excursionnistes se dépla-

carit sous des noms d’emprunt et suscepti-

bles de fournir aux journalistes, des infor-

mations intéressantes. Encore, dans la pre-

mière, la classe touriste, le reporter trouve-t-

il parfois des passagers des plus intéressants,

Ce matin-là, Delande savait qu’un important

chef ouvrier -anglais retenait l’attention de

tous les confrères. Les reporters rencontre-

rent le distingué visiteur et obtinrent tous à

peu près la même chose. Il savait aussi que

ses confrères ne se contenteraient pas de cet-

te seule nouvelle, pas plus que lui-même d’ail-

leurs. Tous ces journalistes ont la même pen-

sée: “obtenir un “scoop”. A la suite de “I’in-

terview” avec le passager anglais, plusieurs

reporters se rendirent saluer le capitaine. Ce

dernier donna des détails de la traversée, et

après une bonne poignée de main, les repor-

ters coururent aux nouvelles. C'est souvent

dans la classe touriste que Jean avait trou-
vé des primeurs, meme si parfois dans la

troisième, il avait obtenu des nouvelles d'un

intérêt remarquable, Dans cette dernière

classe, il est possible de trouver de tout: de

l’humble fermier slovaque au grand seigneur

russe ruiné.

Un jour, Jean fut fort étonné de rencon-

trer parmi les immigrants un jeune homme

à l’allure distinguée, portant monocle et pou-

vant causer facilement, en français, en an-

Ælais, en russe et en plusieurs langues du

centre de l’Europe. Ce personnage déclara à

Jean être un fils de grande famille ruinée.
comme des centaines d’autres d’ailleurs. TH

allait tenter fortune au pays de l'Ouest. Te

jeune reporter tenta d'ouvrir les veux à cet

ex-aristocrate qu’il imaginait mal à cultiver

la terre dans les prairies canadiennes. Ce-

pendant, ce jeune pseudo-colon ne semblait

pas partagerl'opinion du jeune reporter que-
bécois. \ussi Delande ne [ut-il pas étonne
lorsque, deux mois plus tard. il revit son as-
pirant colon, vêtu d'une toilette de fort bon
gout, ct retournant en l‘rance. Un de ses pa-
rents lui avait laissé, paraît-il, une jolie pe-

tite fortune. Jean le félicita et lui demanda

si le pays était bien ce qu'il avait eru d'abord.

— C’est un pays aux grandes possibilités,

affirma-t-il: mais vraiment. pour être colon.
J'ai vite compris qu'il me manquait à peu

près tout.

 Et comment ! affirma Jean Delande.
Le jeune Russe n'était pas le seul à recon-

naître la fausseté des représentations et de la
publicité faites, en Furope. sur le Canada. Si

ce précédent était tout à fait hors de l'ordi-
nuire, Jean se demandait tout de même pour-
(quoi personne n'avait ouvert les veux à ce
jeune homme .distingué avant que lui-même
le fasse. Non, on était à tant la tête. Tête
d’aristocrate, tête de’ paysan ou même tête
folle, tout était bon.

Ces compagnies de transport bénéficiaient
des largesses du gouvernement canadien.
Comme nous l'avons dejà dit, elles avaient
décrit le Canada comune le pays le plus riche
au monde, ce qui est vrai dans un tout autre

sens, et comme l'endroit où la vie est le plus
facile. ce qui est totalement faux. Ce n'est
pas une vie de plaisir ni d'agrément quel'on
offrait à ces immigrants lorsqu'on leur pro-
posait de peupler et de coloniser les grandes
prairies de l'Ouest. Si les sacrifices et les
conditions réelles eussent été expliqués aux
nouveaux venus, un grand nombre d'aventu-
riers ne seraient jamais venus faire un voya-
ge inutile dans un pays où. comme ailleurs,
il faut travailler pour vivre. Un grand nom-
bre, la majorité même, n'étaient pas disposés

à s'adapter aux particularités du pays, pas

plus qu’ils ne désiraient travailler ferme

comme c'est le cas, du moins pour un colon

(jui veut réussir dans les grandes plaines du
Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta.

L'immigration que nous avons expéri-
(Suite ñ la page 8)
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Panorama de la ville, centre d’une des plus grandes régions cuprifères.
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Vue de la rue principale et une partie du quartier commercial.
(Photographie J. I. Bolduc)

 

 

 

 

 

 
L’HIVER LAURENTIEN

La Province de Québec est le berceau
Suzor-Côté et d’autres maîtres importants

if  RT

 

Tableau de Marc-Aurèle Fortin.
de Gagnon, Fortin, Lemieux, Philippe Hébert,
de la peinture canadienne-française.

 

(Photographie J. I. Bolduc)

 

  

S
S
O
r
D

A

; VALLEYFIELD
est construite sur l’emplacement d'une forteresse historique à 37 milles de Montréal.

Cette ville prospère est bien située comme centre d’une région de fermes laitières et autres.
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Qui compte parmi les principaux ports du monde et ne le cède qu’à New-York en matière de capacité et d’équipement. Ses industries: textiles, produite

(suite de la Dage 7)

mentée, nous a amené des colons qui n’au-

raient jamais dû franchir les limites du pays

qu’ils habitaient.

Les compagnies de transport tentaient de

faire croire qu’elles choisissaient les aspirants

mais elles étaient de connivence certaine

avec les chets de bureaux que le gouverne-

ment avait ouverts à cet effet. Le contrôle

n'était pas sévère. s’il y en avait!Jean

Delande, qui voyait arriver de près les nou-

veaux venus, avait l'occasion facile de se

rendre compte de la qualité des immigrants.

<n causant avec l'aumônier, il admettait que

parfois il survenait des propositions vrai-

ment avantageuses, mais le pourcentage était

tout à fait hors de proportion.

Le Canada a dépensé des sommes folles

pour peupler ses grandes prairies et nous ne

croyons pas nous tromper en affirmant que

plus de 50%de ces inimigrants sont retournés

dans les vieux pays, ou chôment à Montréal,

à Toronto et ailleurs.

L'abbé Paquin a souvent porté plainte au-

près des autorités pour signaler l’arrivée re-

grettable de certains indésirables.

l’ar un beau matin ensoleillé, on vit arri-

ver un jour plusieurs groupes de jeunes filles

du centre de l’Furope. ‘Que viennent faire

ces l‘uropéennes /”, se demanda le bon abbé.

Après les avoir entretenues, l’aumonier dit à

son ami Delande: “Iilles ont l'intention de

servir comme domestiques au pays”. Le jeu-

ne reporter confia a M. Paquin qu’il n’accep-

tait pas cette prétention. A son avis, les lu-

panars des grandes villes allaient profter

beaucoup plus de ces arrivages que tout au-

tre métier. Et ce beau pays. le Canada, ce

riche pays qui assurait une vie confortable à

ses habitants ct aux immigrants qui venaient

s’y établir, ne leur offrait qu’un travail rému-

nér“ au mérite. pourtant on leur avait dit.

on leur avait promis beaucoüp mieux que

cela.

Delande estimait que cette loi d’immigra-

tion n'ohtenait que ce qu’elle méritait: des

=

immigrants inaptes et plusieurs inatcepta-

bles. De plus, elle était très onéreusé. Oh!

ces politiciens ignares qui veulent revenir à

cette monumentale erreur. comme ile de-

vraient se renseigner et apprendre ce qui est

survenu en réalité dans le passé... comme, par

“exemple, la farce des quinze mille mineurs

 

anglais! ’

Un jour, dans la chambre de l'abbé la-
quin, Delande remarqua quatre jeunes gens

qui étudiaient la carte géographique et à qui
l’on entendait chuchoter… Boston, Philadel-

phie, New York.

— Comprenez-vous le désir de ces jeunes.

Delande? dit l’aumônier.

—Pas précisément, mais je m’en doute

fort.

—Regarde, ils étudient la carte. ils ne

sont pas plus intéressés à l’Ouest canadien.

que moi à Calcutta. C’est aux Etats-Unis

qu’ils veulent se rendre. Quoi y faire.” De

la boxe tout simplement.

chimiques, fonderie.

— C'est absolument ce que je pensais, dit

le jeune reporter.

Ces jeunes gens avaient sans aucun doute

enter:parler de la possibilité de faire for-

tune en .\mérique par le sport. Les exploits

de certains champions leur avaient été racon-

tés. Bt voilà des passagers pseudo-fermiers

devant s'établir dans nos plaines, perdus

pour le Canada comme le prix de leur voya-

ve. Tit ces histoires se répétaient chaque

jour. Les intéressés qui liront ces lignes peu-

vent contester partiellement nos prétentions,

mais dans l’ensemble elles expriment de gros-

ses et d'importantes vérités.

H faut, comme ce Delande, avoir vu les

immigrants d’alors pour se faire une idée de

la récolte que faisait le Canada, Parmi les

arrivants, nous en avons rencontré dont l’in-

telligence ne dépassait pas celle d’un enfant

de dix ans.

Jean ne se faisait pas illusion lorsqu’il

vovait survenir un bateau juif. Tes journa-
(A suivre)
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Bénédiction d’automobiles à
Ste-Marie dimanche le 19 juin

Dimanche le 19 juin, aura lieu à Ste-Marie, à la chapelle
de la bonne Ste-Anne, la bénédiction des automobiles du dis-
trict, par M. le é Lehoux.

La cérémonie aura lieu à 3 heures. Le départ se fera de
l’église paroissiale à 2 heures 45 pour la chapelle. Les auto-
mobilistes de tout le district sont invités.
 

  
Un reportage par semaine

A partir de cette semaine, nous publierons un reportage
photographique d’une maison d’affaires. Ce reportage fait
par M. Jean-M. Carette sera enjolivé de photos et de docu-
ments intéressants. Les industries qui sont intéressées à un
tel reportage sont priées de s'adresser au “Guide” ou à M.

Maurice Silberstein ou directement à M. Carette. Qu'on lise
ces reportages. Ils seront des plus intéressants.

HORAIRE D'AUTOBUS
en vigueur le 19 juin

Entre St-Georges et Lac Frontière
HEURE AVANCEE

Lire de haut en bas

 

Lire de bas en haut

Dim. Dim.
Dim. Exe. Exc. Dim.
P.M. P.M. . AM. AM.
9.25 7.55 Dép. St-Georges (Hôtel National) Arr 8.30 9.00
10.03 8.38 “ Ste-Rose Village (H- Parent) Dép. 7.46 8.16

10.13 848 “ 4 Chemins (Ste-Germaine)
(Rest. Nadeau) “7.36 383.06!

10.21 8.56 “ Ste-Justine Village (Hôtel
Théberge) “ 728 T.58

1029 9.04 “ Ste-Sabine Station (Magasin
Bélanger) “726 7.50

10.39 8.14 “ St-Camille Village (Hôtel.
Brochu) “ 7.10 7.40

10.55 9.30 “ St-Juste (Magasin Poulin) “ 6.54 7.24

10.59 9.34 “ Daaquam (Magasin Roy) * 649 7.19

11.25 10.00 Arr. Lac Frontière (Gare) Dép. 6.25 6.55

P.M. P.M. AM. AM.

Faisant le raccordement avec les autobus venant de, et en

destination de Québec, ainsi qu’avec les trains et les autobus

venant de, et en destination de Mégantic, Thetford-Mines et

Sherbrooke.
, QUEBEC CENTRAL

16, 23, 30 juin

RADIEZ
CETTE
HYPOTHÈQUE
pour votre famille

 
initial est de 1% de votre empruntL’hypothéque sur votre maison ne

team hypothécaire, puis il diminue deprésente aucun ennui tant que vous puis il
uvez prolonger votre puissance presque la moitié bien avant que

Le gain. Ce serait trop pour votre la période d’hypothèque prenne

famille d’avoir, seule, à porter ce fin.

esleur pourrait entraîner la Leur maison — leur foyer — un
au loyer gratuit. N'est-ce pas là

l'assurance la plus importante que
vous puissiez donner à ‘votre fa-
mille? Permettez-nous de vous en-
voyer tous les détails au sujet de

En versant une prime annuelle
très modique vous pouvez garantir
suffisamment d’argent à votre fa-
mille pour lui permettre de payer au

tous les versements non acquittés cette lice de radiation des

sur votre hypothèque. Le coût hypothèques.

Mettez ce coupon à la poste aujourd'hui

"NORTH AMERICAN LIFE
Arthur Marcoux

Gérant de district Ste-Marie de Bce.

erreesesaevseneSEDSSaAQuduge

NORTH AMERICAN LIFE, Siège social, Toronto 1, Ontario. ;

Sans aucune obligation de ma part, veuillez m'envoyer les détails

de votre plan de radiation des hypothèques. | -_
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"Fête àM. et Mme
Charles Lacroix

Samedi le 18 juin à 8.30 hres p.m.

au Centre Récréatif

Tous les amis de M. et Mme Charles Lacroix, «ncien mai-
re et toute la population de Ste-Marie sont invités à une dé-
monstration qui aura lieu en leur honneur au Centre Récréa-
tif, samedi le 18 courant à 8:30 p.m., à l’occasion de leur chan-
gement de domicile.
Admission libre.

L'organisation.

Un danger de plus
en plus alarmant

De nombreuses personnes nous sérieux. Si les autorités policières
prient de signaler le danger de|n’y voient pas, d'importants et

plus en plus grandissant de la cir- ncmbreux citoyens présenteront

culation, C'est vraiment extraor-| une requête au Conseil Municipal.
dinaire, certains automobilistes Mais, qu'on y voie.. c’est beau-

font preuve de folie, ncus| coup mieux !
dirons même de bêtise. On cireulo Rapportez aux autorités policiè-

à des allures andiablées en plein! res les numéros de licence de ceux

village. C’est la ‘fin. Nous sommes qui font de la vitesse dans le villa-

assurés qu’une requêt: sera signéc ge.
par une foule de personnez qui dé- A l'amende, les fous au volant !

sirent demander protection. C'est Policiers de la route, fuites vo-

un danger que nous signalons, c’est tre devoir.

Exposition de Travaux manuels
au couvent de Ste-Marie

Les parents qui ont visité, di-| goût acquis à l'Ecole. la dispo-

manche, l’exposition des travaux sition particulière des travaux cet-

manuels au Couvent ont constaté| te année a attiré l’attention. Cha-

avec joie”que leurs enfants jouis-| que étalage groupait les confec-

sent d'avantages propres à dé-| tions d’une seule élève. Le nom-

velopper leurs aptitudes ménagèë-| bre de ces confections [aisait l’é-

res. Grâce au dévouement (es pro- lonnement des visitewrs. Ils ont

fesseurs chaque éicve même la plus| réalisé qu’une élève en suivant une
petite avait le plaisir de faire ad-| classe répulière pouvait exécuter

mirer ses travaux de l'année. au-delà de 30 à 40 morceaux.

L’exposition a démontré d’une Il est utile de répéter que les

façon vrirable l'habileté et le! élèves de l’Ecole supérieure d’En-

 

 
 

| Assemblées du Docteur

RAOUL POULIN
Candidat Indépendant dans la

BEAUCE

16 juin, jeudi: St-Elzéar

17 juin, vendredi: après-midi: St-René

17 juin, vendredi soir: St-Frédéric

18 juin, samedi soir à 8.30 hrs: St-Georges -
19 juin. dimanche après-midi: St-Gédéon et St-Ludger

19 juin, dimanche soir: Vallée Jonction

20 juin, lundi: St-Alfred et St-Joseph

21 juin, mardi: St-Benoit et Shenley

22 juin, mercredi: St-Jules et St-Victor

23 juin, jeudi: St-Ephrem et Ste-Clothilde
24 juin, vendredi Fête de la St-Jean Baptiste: aucun dis-
cours | >, 8x
25 juin, samedi: 8 h.: East-Broughton; 9 h. Beauceville

26 juin, dimanche, après la messe: Ste-Marie

26 juin, dimanche après-midi 2.30 h. St-Joseph

26 juin, dimanche soir: St-Georges et St-Martin

  

Votons librement pour un homme libre

 

 

 

   

    

  

   

 

  

 

     
  

  

Le Super-Cnshion
est
,

beaucoup plus qu eu
simple nouveau pn

| C'est un nouveau

GEN:1E de pneu à très

basse pression! 11 vous

donne un roulement in-

croyablement plus doux

“accroît le confort et

la sûreté . . - prolonge

on réalité la durée ce
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Venez voir ce pneu Ce
grand millage aujour-
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L'hebdomadaire

“Le Guide”

demande des corres-

pondant(e)s dans cha-

que localité du comté

de Beauce.

compensation offerte.
—_—_——————

PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme Joseph Gaguvi an-

noncent le mariage de leur fille

Gilberte à B. Jean-Yves D'oulin fils

de M. et Mme Georges-Octave Pou-
lin de St-Martin de Beauce.
La bénédiction nuptiale leur scra

donnée en l’église de St-Joseph de

Beauce, jeudi le 30 juin à 9.5” hres

 

 

Terre à vendre
Terre de 180 arpents acni 100

en culture, 60 boisés, arbies nom-

breux, 20 en pâturage. Trois milles

du village. Avec grange neuve 45 x

90 par 20 pi. de carré, poulailler
neuf 20 x 35, deux étages, éleveuse

10 x 20; hangar 25 x 30, porche-

rie 15 x 20 garage et sucrerie de
1000 érables. Bonne maison avec

électricité ainsi que dans tuus les

autres bâtiments. A vendre avec

chines agricole ou sans roulant

S’adresser à:

Jean MARCOUX

Ste-Marie Bec

152 2 29 P.
 
 
 

seignement ménager jouissent non

seulement de la triple formation

relative aux arts domestiques: art
culinaire, tissage et coutura, mais

Ge plus reçoivent une formation

intellectuelle complète.
Après la 3e année du cours,

elles obtiennent un diplôma de

compétence domestique. La colla-

tion des loplômes et la distribu-

tion des diplômes et la aistribu-
prodhain, prouveront la valeur

“des femmes dépareillées”’ de de-

main.

roulant, qui comprend toutes ma-|

 

LesRSSerSITE ù

‘Le Guide” et “Le Dorchester”
les plus grosses circulations
des hebdos ruraux de
la province

Le “GUIDE et “Le DOR-
CHESTER" avaient une cir-

 

Québec-Wall,nie. Nous demau-
uons 4 ceux qui n'ont pas en-

culation d’enviren 4,800 a4 5,-| core obtenu leur hebdomauai-
300. Avec les 3 milles menr |re de nous avertir Plusieurs
bres de Quéve:-Wallonie no- -e plaignent du ne pas le rece
tre circulation montera à 8 voir. Nous sernunes à réorgani-
mille. D'ici un muwis il faut] ser nos listas et le grand tra-
avoir dépassé notre oL:ectif! vail causé par les additions
de 10,000 i~cteurs Les abon-| de nouveaux abonnements peu-
nements nous arrivent en nom vent prêter :. corfusion, Qu'on
bre, actuellement. et par lr|ne se lasse pas. tut sera en
Journal et par le mouvement! crdre procha'nésnent.

 

Nous désirons dépasser notre
objectif, 10 milles abonnements

Guide” dépasse le ‘’Dorcnes-
Comme nous le disons dans

Lre autre co'onile, nous |
vrions atteindra 10 miille a-
bonnements dans deux mcis
d'ici. Cette circulation est la
pius forte das journaux ru-
raux. Il est évident que “Le

ter”, mais ler deux journaux
suront procnainement leurs 10
mille et nous atteindrons 15
mille avant peu. Sur les chif-
res donnés, n°Us 1€ Comptors
pas les 2,09) abonnements des
France (s) entiriGures.
 

 

LE “CHATEAU VACHON
Le nouvel Hôtel de Sainte-Marie de Beauce est, dès

maintenant, ouvert au public.

Bienvenue à nos futurs clients     

 

 

Que
dans

ANNONCE 
    

        
  

   

Le monopole d'État des

banques mettrait votre compte

en banque sous les yeux d'un

fonctionnaire de l’État.

votre

- livret de banque?

VOTRE LIVRET DE BANQUEn’est pas un gros livre, et

cependant il vous permet de reconstituer, dans ses grandes

lignes, votre vie au jour le jour.

Vous y voyez, d’un coup d’oeil, combien vous avez

dépensé et combien il vous reste.

C’est l’une des choses les plus personnelles, les plus

confidentielles que vous possédiez. Il vous fournit une

comptabilité complète, établie à un cent près par le personnel

expérimenté de votre banque. C’est clair comme le jour.

Votre livret de banque a un tirage limité: un unique

exemplaire. Seuls vous et votre banque en

connaissez le contenu.

Multipliez votre livret de banque par sept millions et vous.

aurez quelque idée de l’importance des

travaux de comptabilité qu’effectuent

les banques à charte du Canada. Il y a

plus de sept millions de comptes

de dépôts commele vôtre...

  

COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE   
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REPORTAGE SUR
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L’HOTEL

 

Bto-Marle B08

 

SAINTE-MARIE, rue N.-Dame

La facade de l’établissement.

gasin dont le nom était “Gagnon et Tardif”. marchands en
gros. Ce négoce dura plusieurs années et fut remplacé par la
suite par un magasin général. Peu de temps encore et le pro-
priétaire, M. Linière Poulin transforme en hôtel la bâtisse.
On peut dire qu’il ne pouvait trouver mieux que cet immeuble
pour y établir un hôtel moderne. M. Poulin tint cette entrepri-
se quelques années, puis la revendit à notre bon ami Alphonse
Beaudoin.

REFECTIONS EFFECTUEES PAR LE NOUVEAU
PROPRIETAIRE

Le premier soin d’Alphonse Beaudoin fut de faire de son
hôtel un endroit moderne et attrayant. Il est parvenu à un
excellent résultat non seulement au point de vue modernisation
mais surtout en faisant de son hôtel un des plus accueillants.
Paris ne s’est pas bâti en un jour. Alphonse Beaudoin ne pou-
vait refaire en entier toutes les parties de son hôtel en un
an. Il inaugura des inovations chaque année. Selon un plan
conçu à l'avence, une série de mois marquait une améliora-
tinn. Après quelques années d’existence commerciale. il déci-
de d'abattre le vieux hangar qui existait du côté nord de la
bâtisse principale. On se souvient que c’était un respectable
immeuble: il en a fait un magnifique parc de stationnement
pour les automobiles. Puis, non content encore, il construit une
annexte du même côté et cette année, il a fait aménager de
nombreuses chambres dans cette aile du bâtiment. donnant à
notre principal hôtel. 26 chambres à la disposition du public
voyageur.

Mais ce n’est pas tout. A l'intérieur de la construction
principale, Alphonse Beaudoin a fait des changements et des
améliorations des plus coûteuses./D'abord il a fait construire
un salon-parloir moderne dans les fondations de l’établisse-

 

Chaque industrie a son his-
toire, chaque entreprise aus-
si. Nous -présentons aujour-
d'hui à nos lecteurs une mai-
son de commerce qui existe
depuis plusieurs années et
dont le succès ec la renommée
dépassent les frontières. Il
s’agit de l'hôtel Ste-Marie.

1

Les vieux qui ont construit
nos plus vieilles maisons ont
vu ériger le magnifique maga-
sin de M. Thomas  Carette,
manufacturier de voitures.
(Ce fut au sièie dernier une
Ces plus florissant:s indue-
tries de la Beauce. Cette su-
lide constructini:, (solide est
le mot) a donc quelque 75 ans.
Ou ne bâtit pas une église a-
vec des fondatiers et des
murs meilleurs que ceux qui
futent élevés alors. Après a-
voir servi pendant quelques
années à l'exposition des vui-
tures, cet établissement ma-
gnifique fut converti en ma-

CAD

qu’il s'agit d’un spacieux appartement qui a l’avantage de
toujours être frais en été et chaud en hiver. Peut-on deman-
der mieux ?

Mais là ne s'arrête pas l’activité de notre bon ami. Il
avait de superbes chambres; ce n’est pas encore au goût de
notre entreprenant hôtelier qui fait aménager presque tou-
tes ses chambres à l’eau courante; un bon nombre a: soit un
bain, soit une douche. Et pour terminer toutcela, il a fait une
réfection complète des chambres qu’il a enjolivées.

Par la suite, presque tous les appartements de l'hôtel ont
été retouchés. À tel point que l’hôte!l Beaudoin est aujour-
d’hui un établissement moderne et confortable qui fait hon-
neur à celui qui a consenti aux sacrifices des dépenses pour la
modernisation. Le résultat est que l'Hôtel Ste-Marie est une
maison de pension et un chez-soi très attrayants. ;

Mais il y a encore quelque chose. Pour bien nourrir Jes
voyageurs, il faut avoir recours aux méthodes de cuisson et
de réfrigération modernes. Sur ce point, l’hôtel Beaudoin dé-
passe bien de grands établissements. Ce n’est pas difficile à
expliquer, car nous dirons immédiatement que tout, oui tout,
est préparé à l’électricité. C’est une cuisine électrifiée comme
on en voit dans les expositions ou dans les démonstrations des
compagnies d’électricités. :

‘La Maison possède un système que M. Beaudoin appelle
“refrigérateur” mais le mot “Cold” ou chambre froide serait
plus exact. Tout un mur est utilisé pour cette chambre fri-
gorifique. ; i

Pour la cuisson, tout est préparé au moyen de l'électri-

cité. On pourrait croire que la préparation est plus longue de

la sorte, mais il n’en est rien. Les appareils utilisés .par la

maison sont du dernier cri et rien ne manque pour faire vite

et bien.

 
La salle à manger de l’hôtel.

ont été quelque peu phénoménales. Si bien que l’ensemble de
toute cette construction retouchée permet de dire en guise de
terminaison que c’est toute une autre bâtisse qui a remplacé
l’ancien établissement, grâce au travail de ce jeune entre-
prenant.

Ey As: SD

+"ALPHONSE BEAUDOIN HOTELIER
——— -

Maintenant il nous reste à parler de l’homme, de l’hôte-
lier qui dirige la maison. Ceux qui ont connu Alphonse Beau-
doin avant qu’il se lance dans ce commerce de l’hôtellerie sa-
vent quel joyeux compagnon il était. Pour être à la page, il
n'avait pas son pareil. Doué d’un entregent inégalable, il pos-
sede toutes les qualités que doit avoir un homme qui a af-
faire au publie. Avec cela, d’un abord symparhique et char-
mant, le propriétaire de cet établissement ne peut que plaire
au public. Aussi, possède-t-il un large cercle d’amis. Connaî-
tre Alphonse Beaudoin c’est se trouver un ami de plus. Com-
bien de fois n’avons-nous pas eu l’occasion d'apprécier ses
belles qualités et ses talents. Alors qu’il représentait La Cais-
se Nationale d’Economie, nous avons eu l’occasion de nous
rendre compte de tout. Nous avons les aits qui démontrent que
nous ne nous sommes pas trompés. Alphonse fait son petit
bonhomme de chemin sans bruit, mais sûrement et de façon
florissante. Pour'lui, les jours difficiles sont passés. Sa ré-
putation est établie, son nom est fait et c'est ainsi que Ste-
Marie s’est enrichie d’un citoyen honnête et généreux jusqu’à
l’excès; un homme que tout le monde aime, et à qui nous sou-
haitons tout le succès qu’il mérite.

Que la divine Providence lui soit favorable, ii le méri-
te bien. Va ton chemin Alphonse: tu as autour de toi, de bons
ct de grands amis.

Jean-M. Carette.ment. Nous disons dans la cave , mais les habitués

 
Vue intérieure: la splendide cuisine.

Impressions d’un voyage
en Orient

 

par E. Franke

Ces notes ne représentent que des observations et des
réflexions faites au cours d’un voyage récent. Elles ont
été écrites sans prétendre à autre chose qu'à un peu d’ac-
tualité. (Ecrit en 1947).

e © °
En parcourant les pays du Pruche et du Moyen Orient on

ne peut guère éviter d’y remarquer certains phénomènes géné-
raux, résultant d’une façon ou une autre de la dernière gran-
de guerre — effervescence d’idées, atmosphère de suspicion
et d’inquiétude, instabilité.

AFGHANISTAN. — A part l’Irak, c’est peut-être ici que
les conditions d’existence ont le moins changé. Le peuple est
resté farouchement musulman et nationaliste, l’influence occi-
dentale émancipatrice y est négligeable, les femmes ne rem-
plissent que les fonctions d’épouse et de mère et, dans les vil-
les, elles ne sortent que fortement voilées: l'étranger n’est
admis dans le pays qu’à titre d’hôte temporaire. ‘

La plupart des postes d'importance sont occupés par les
membres d’une famille unique — celle du roi, et, de ce fait, le
gouvernement a bien en main une population en grande partie
ilettrée, homogène au point de vue religieux. Une opposition

savent +

 

“

Alphonse

Beaudoin

propriétaire

a
m

>

existe dans les classes aisées, mais n’ose pas, parait-il, se ma-

nifester. CC dal amid

Sur le plan politique et économique on est frappé surtout
par l’invisibilité de la grande puissance du nord. À ma con-
naissance l’U-R.S.S. ne jouit d’aucune prérogative et ce n’est
pas parmi ses ressortissants que sont recrutés les experts é-
trangers dont le gouvernement afghan a besoin. Très peu de
produits soviétiques semblent pénétrer dans le pays, et, aussi
bien dans le bazar de Kaboul que dans les villes du Nord, il est
difficile de découvrir quelque article russe parmi les mar-
chandises anglaises, américaines et indiennes dontregorgent
les boutiques. oi

Par la maison Morrison et Knudsen les Etats-Unis ont
obtenu une. concession qui semble englober toute activité tech-
nique dans le pays: construction de routes et deponts, de che-
mins de fer, d’usines électriques, de barrages pour ‘Pirrigation
prospections, ete., etc. Au moment de ma visité 4:Qandahar
des Américains s’y trouvaient déjà, et, me disatt-dii, unren-
fort de 500 techniciens d’Amérique yétait attendu. (Cependant
à la question concernant ce qu’accofiplissaient des. étfângers
dans le pays, la réponse, un peu génée, a &é quejustdi’à pré-
sent ils ne faisaient que construire des muwisüris” d:Rabitation
pour eux-mêmes. D’autre part une bähque nationale afghane
a été organisée à l’anglaise et la pértéträtion- économique des
Anglo-Saxons a fait des progrès énormes dépuis l'éviction de

En quelques mots, les réalisations d’Alphonse Beaudoin

 l’Allemagne et du Japon > en l’absence actuelledécôfétitrents
leur mainmise économique sur l’Afgharfiétäti semble. totale,
mais ceci est le cas aussi pour les autres pdys a#idtiqués que

Mededde

 
j'ai visités.

D’un autre côté le gouvernement afghan. dont le souve-
rain a té éduqué en France, a voulu semble Lil, c4: L'ebalan-
cer dans une certaine mesure l’influence des Anglo-Saxons en
donnant une orientation largement française à la vie cultu-
relle. La direction de la faculté de médecine, dont les profes-
seurs étaient autrefois recrutés en Turquie, à été confiée à des
Français, de même que certains autres établissements d'ensei-
gnement supérieur. Ainsi la France 4 actuellement une belle
occasion de se faire valoir en Afghanistan, à condition qu’elle
n’envoie là-bas que ce qu’elle a de mieux, des hommes d’élite
qui ne se découragent pas, mais sachent persévérer dans leur
tâche et faire l’effort nécessaire, dès l'abord, pour appren-
dre au moins la langue persane, qui est d’usage presqu’univer-
sel dans les milieux instruits. Dans ce pays, comme peut-être
partout, la maîtrise de la langue est la clef du succès,

Les trois lycées de Kaboul, dont le lycée français est tou-
jours le plus mal logé et compte un peu plus de la moité du
nombre d’élèves du lycée anglais et n’arrive qu’à égaler celui
du lycée allemand, continuent à fonctionner avec leurs profes-
seurs étrangers, lycée français 1249, lycée allemand 1248, ly-
cée anglais 1964 élèves. A l’époque de ma visite on attendait
l’arrivée de sept ou huit Suisses allemands pour remplacer les
Nazis qui nagère dirigeaient le lycée allemand. Le russe
n’est enseigné nulle part et les Afghans ne peuvent acquérir
cette langue qu’au moyen de leçons privées.

D’après ce qu’on m’a dit, beaucoup d'argent a été ragné
(suite à la page 9)
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HOMMES, FEMMES MAIGRES.
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tenez un regain de vitalité, Ess"-
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Double effet; chair neuve et s:ine:
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L’Abbaye de Floreffe.
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dien” une personne entièrement ou

partiellement de sang indien qui a
droit de recevoir une annuité ou

avantage en vertu d’un traité avec
la Couronne. Si un “Indien” ne ré-

side pas dans une réserve indien-

ne, son droit de vote est Jétermi-
né de la même manière que celui

de toute autre personne qui n’est

pas un “Indien”.
4 Une personne détenue pour

infraction;

5 Une personne qui a été trou-

vée coupable d'’infractions électo-
rales par un tribunal;

6 Une personne souffrant d'une

maladie mentale;

7 Une personne occupant un lo-
gement qui n’est pas HABITE GE-

NERALEMENT que durant tous
les mois ou quelques mois de la pé-

riode s’étendant DE MAI A OCTO-
 

Privation du droit

du droit de vote ?
1 L'’officier rapporteur, sauf é-

galité des voix;

2 Un juge nommé par le Gou-

verneur en conseil. Donc un juge ou

un magistrat nommé par le Lieu-

tenant-gouverneur: en conseil (le: 10

gouvernement provincial) peut vo-|

ter; ÿ el

vétéran des

'E ‘Vous souvient-il'. . .

à ‘ ong irreutier
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1. Apercevant le feu, Raymond Beauchamp de la
Compagnie de Transport Provinciale, stoppe son
‘véhicule et se porte au secours des sinistrés.

    

  
3. Aidant eux-mêmes au sauvetage, les passagers
se soucient p& d’être trois heures en retard. lls tants du Canada, accorde les prix d'héroïsme d'après lesracome

sont unanimes

À

louer le courage de Beauchamp. mandations d'une ag de Îles de réputation nationale.

¥“ “LA BRASSERIE DOW - MONTREAL BA-190AP

 

Quelles sont les personnes privées

3 Un Esquimau né au Canada| brefs d’élection.
lou ailleurs. Notons qu’un Indien| Notons que cette partie de la

! qui réside ordinairement dans une|loi concerne les ‘villégiateurs. Ces
réserve indienne et qui n’est pa derniers n’ont pas droit d’être ins-

1439-1945 celleci commencée le-| ment de votation où est situé leur

septembre 1949), n’a pas lc|endroit de villégiature, sauf l’ex-
droit de vote. Entendons par “In-

 
120, rue CARILLON i

BRE inclusivement et qui reste ha-

bituellement inoccupé durant tous
de VO te les mois ou quelques mois de no-

vembre à avril inclusivement.
Ce cas ne s’applique pas si cette

personne ne dispose d’aucun loge-

ment où elle pourrait déménager à

son gré à la date de l’émission des

guerres 1914-1918 et| crits ni de voter dans Yarrondisse-

BEAUTE ET PERFECTION
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STORES VENITIENS
Légers . . . Beaux . . . Durent
longtemps . . . Sont faciles à

nettoyer. Tinis en plastique à
l’épreuve du soleil, ils ne s’écaillent

pas, ne se fendillent et ne s'ef-
feuillent pas. Faits sur mesure

pour ajustement parfait. Venez

nous voir aujourd’hui nous vous

donherons un estimé,

Veni Mobile Enrg.
MIVILLE LABRECQUE, prop.

Ste-Marie, Beauce

17 septembre 
 

LE PRIX D'HEROÏSME

EST DÉCERNÉ À
RAYMOND BEAUCHAMP

de Montréal

qui sauve les occupants de
3 maisons en flammes

Raymond Beauchamp condule
sait son autobus versTerrebonne,
A St-Frangois de Sales il aperçoit
des flammes jaillir d’un pâté de
maisons. Commeil passe minuit,
Beauchamp songe aux occupants
endormis. Il vole à leur secours,
sauve une famille de quatre ene
fants, un invalide de 89 ans;
transporte unepartie des meubles
et réveille les habitants des
maisons menacées.
L’autobus arrive trois heures en

retard. Mais le courage et le
désintéressement du chauffeur
lui ont gagné l'estime et l’admi-
ration de tous les passagers.
Nous sommes donc heureux de
lui présenter le Prix Dow.  
     M

2. Avec une énergie infatigable, le chauffeur
-arrache de leurs lits les occupants des maisons
en flammes.

 

LE PRIX DOW est une citation faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente sous la formetangible d'une Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitude. La
Comité du Prix Dow, composé des éditeurs des quotidiens impors

 

  

La Cathédraie de Metz qui
tôt suivit la c*'ébration de la
Fête-Dieu-

ception mentionné plus har. (ap-
plication à St-Antoine de Tuly par

exemple.)
8 Les pensionnaires de refuges

et autres institutions semblables,

sauf si ces pensionnaires ont résidé

d’une façon continue 10 jours avant

la date de l’émission des brefs d’é-
lection;

9 Les nom-résidents employés

pour l’exécution d’un ouvrage pu-

blic fédéral ou provincial, qu'ils

travaillent temporairement dans

un autre district électoral ou qu’ils
résident dans un camp établi tem-

porairement;

10 Les objectifs de conscience,

qui, en vertu de l’arrêté en conseil

du 6 décembre 1898, ont ce droit et

si une loi d’une province confirme
ce droit;

11 Tout travailleur d'élection ré

tribué, ce qui ne s’applique géné-
ralement pas.
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(suite de lg page 2)
»

une demande plus forte pour vos li-

vres”.
Dans l’après-midi, la Société des

Ecrivains Canadiens tient son as-

semblée annuelle, sous la présiden-

ce de M. Jean Bruchési. On revint

sur la question de la loi canadien-

 

 

1949

SEGERMANE. À

MARIAGE

Le 17 mai était béni en l'église

de Ste-Germaine le mariage de
Jeanne-Mance, fille de M. le maire

et Mme Fortunat Turmel, avec M.

Mario Drouin, boulanger, fils de

M. et Mme Honoré Drouin, tous de
Ste-Germaine.

Bénédiction de I'Feole Ménagère

Le 26 mai eut lieu à 3 heures, la

hénédiction de la nouvelle école mé-

uagère. Après cette courte cérémo-

nie, à laquelle prozéda Mgr Ferdi-

nand Vandry, recteur de l’Univer-

sité Laval, quelques allocutions et

discours fureut pronancés.

PELERINAGE

Le 29 mai une quarantaine de

paroissiens et pavoissiennes se grou

paient pour se rendre en pélerinuge
au Cap de la Madewine. Ils dépe-

sèrent aux pieds ée N.-D. du Cap
avec leurs hommages et leurs of-

frandes, leurs voeux les plus chers

BAPTEMES

Le 30 avril, Joseph, Pierre, Paul,
cnfant de M. et Mme Fortuna: Du-

clos (Cécile Pouliot) Parrain et
marraine: M. et Mme Paul-Em:le

Pouliot.

Mme Napoléon Côté de retour Je
East Angus.

Mme Lucien Pe. æault de passage
à Québec ces jours derniers.

ne du droit d'auteur, laquelle avait

fait déjà le sujet d’une résolution

et d’un mémoire. I! fut décidé de

demander à l’Académie Canadien-

ne française, à la Société Royale du

Canada et à la Commission Royale
des Arts, leur concours pour que

le gouvernement fédéral amendat

au plus tôt cette loi qui n’est pas

sans causer un certain préjudice

aux auteurs Canadiens.

Il fut aussi question de la tenue
d’un congrès international de la
pensée française gi aurait lieu à

 

 
A Liège-Cornillon, la porte de l’Archaique Cour des Pré-

bendiers. Bâtisse liégeoise, contemporaine de Sainte Julienne,
originaire de Retinne en Wallonie.»

  
“AU CARREFOUR DE LA BONNE HUMEUR”la gaité

est à l'honneur toutes les après-midis entre 3.00 hres et 4.00
hres à CHRC où sc font entendra à tour de rôle les quatre an-
nonceurs ci-dessus, De gauche à droite Gaston Blais, Claude  

LA CHIMIE

Montréal vers 1951.

AU

 

prey

Brousseau. René Duchesne et Roch Proulx. S'est jointe au
groupe. Tolande Gagnon, animatrice de l’émission.

SERVICE DES CANADIENS

  

   

  

       

  

     

  

 

       

       

VOTRE BOUTIQUIER vend des pro-

duits chimiques sans le savoir. Ses

marchandises—des parures vesti-

mentaires jusqu'aux réfrigérateurs

—sont, en tout ou en partie, des

produits de la chimie.

La chimie est partout: dans les

tissus, les vivres, le cuir, les jouets.

Onla trouve dans les cosmétiques,

les articles de quincaillerie. les bas de

nylon, les étoffes. les soies des brosses et des

pinceaux,les articles en plastique et dans la

“Cellophane”, qui protège les marchandises

tout en les rendant plus attrayantes.

L'industrie chimique est toujours en marche.

Sans cesse. elle crée de nouveaux produits et

améliore les anciens. Elle accroît notre bien-

être à tous .. . et l'ovale C-l-Lest. partout au

Canada, le symbole d’une organisation consacrée

au service des Canadiens.

… ruts sont rusés et diffi-

ou
truire- Mai

s la chi-

ent à bout, grâce

, an poison in

C'est un

boîte

cites à dé

mie en Vien

à ‘’Rodant

sipide et puiss
ant

ies lamiteds

1 Canadian
Industries

Juit de Lane
prov

post ale 10, Montré
al.
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La plupart des hommes qui sou-
tinrent la Cause de sainte Julienne
étaient des Français.

“Français, l’évêque Robar:, d'a-
bord chanoine de Laon, puis évêque

de Langres. Français, Jacques de
Troles, qui était chanoine de Laon

avant de venir à Liège puis quitta
notre ville pour devenir évêque de
Verdun, et, enfin, pape sous le
nom d'Urbain IV. Français de mê-

me, le grand théologien Guyard,
qui deviendra évêque de Canibrai.
Français, Philippe de Grèves, le
chancelier de l'Université de Faris,

Français enfin, les Dominicains ar-

rivés à Liège vers 1232, ct leur
provincial Hugues de Saint-Cher,

futur cardinal et légat de Germa-
nie”.

Célébrons diguement la Fête-Dieu

 

(suite de la page 1)
séjour à Liège, il adressait, en
1264, à l’Univers Catholique tout

entier, la bulle connue sous le

nom de ‘“Transiturus”, par laquelle

f! rendit obligatoire la célébration

de la Féte-Dieu dans I’Eglise uni-

verselle,
Dorénavant la Féte Dieu sera cé-

lébrée dans le monde entier.
Et c’est de ces événements lié-

geois du XIIIme siècle qu'est par-
ti cet admirable mouvement de pié-

té eucharistique qui se marifeste
notamment par les adorations au

Saint-Sacrement, les Prières de

Quarante Heures l’Adoration per-
pétuelle et les processions tant ap-

préciées dans nos régions.
On comprend dès lors que l’E-

glise de Liège et la populatios lié-
freoise se sont toujours fait gloire

de commémorer avec le pius de
magnificence possible les cente-

naires de la Féte-Dieu.
St-MARTIN

Prions Dieu qu'il n’y ait pas de pluie
en ce beau jour!

 

 

 

 

Anniversaire du 18 juin: Pélerinage aux lieux historiques
de Waterloo (voir article en page 2...)

  

 

    

  

     

  

        

   

Au Pays:de
Liége

we

®

© en ©

Wallonie
ou Belgique française

A l'ombre du Perren

sans la procession,

ce n’est pas la fête.
Le Soleil dardait intenséinent….

Catherine de chez le maraicher

cuelllait ses fraises sur les côteaux

du vieux Thier-à-Liège.

Au travers de la haie, elle lor-

gnait sa voisine Torine qui cou-

pait de verts branchages et des

fleurs pour semer sur la chaussée

quand passera la procession.

Le Cabas (1) .de Catherine se

gonflait de “Saint-Lambert” (2)
Avant de rentrer à la maison, elle

vient “tailler” une’ “bavette” (3)

à la haie d’audbépine.
Comme elle se pique d'être cu-

rieuse, elle commence d’abord par

offrir une appétissante fraise à

Torine, qui se laisse convaincre:
— Qu'allez-vous faire avec tout

cela? dit Catherine en désignant un

tas de verdures sur le sol.

— Ne faut-il pas qu’on fasse

honneur à la fête, dimanche pro-

chain, répondit Torine étonnée d'u-

ne telle demande.

— Mais il n'y a aucune proces-

sion! t

— Que me racontez-vous là?

— La vérité, pardi! Notre curé

l'a prêché, il y a peu de teinps à

l’église. On ne fera pas la proces-

sion cette année dans nulle parois-

se.

— Comment? Aucune proces-

sion? . . . Et pourquoi done cela?

Une fête sans procession, est-il

Dieu possible!! Ce n’est pas la fête

alors, n'est-ce pas, Catherine? Et

moi qui me Suis échinée à coudre

une robe si fraiche pour la petite.

Je lui avais méme acheté une belle

corbeille d'osier au grand Bazar.

Aucune procession?? Vrai de vrai,

on nous ravit décidément nos mell-

leures coutumes, y a& pas a dire...

Catherine, voyant que sa volsine

était à la dérive, essaya de lu ras-

surer du mieux qu’elle put.

— Ne vous faites donc pas tant

de mauvais sang, allez Torine, Liè-

ge appréte de grandes fêtus qui

vont nous rajeunir de sept cents

ans.

— Ciel, sept siècles! Où étions-

nous done à re temps-la?..

— On va renouveler la première

procession, car c'est ici à Liège

que l’on commença à promener le

Bon Dieu, voyez-vous, Torine. Je

crois bien que nous allons avoir des

processions à nulles autres pureil-

les,

— Avec cela, nous ne l'aurons

pas A la paroisse...

— Mais, chére amie, c'est pour

la Wallonie, l'étranger et la ville

de Liège toute entière. Il parait

même qu’on entendra des chora-

les de l'Europe. Jusqu’aux “Disci-

ples de Grétry” (4) qui chanicront

sur l’eau de Meuse. Torine ki-

vait les paroles de Catherine qui

parlait comme une plaque de phono

qui s’excite….

— Ca fait qu’on va voir tout

cela ?

— Bien sûr. Même que votre pe-

tite pourra étrgnner sa nouvelle

robe et jeter des fleurs sur les E-

vêques du monde entier.

— Dieu, que je suis contente!

Je vais le conter à Barbe qui a une

multitude d’enfants, elle. Elle va

en faire des clameurs… (ol ex-

clamations).

. . . . Et Torine partit, légère

comme Un cabri, Malgré sou gros

fagot de branchages et de Tieurs

qu’elle emporta par-dessous ses

bras rebondis, .
X—X—X

Le bon peuple de Liège a tou-

jours été porté pour la procession.

Sans elle, la féte a “son coup” a-

vant de commencer.

César Frank lui-même n’a-t-il

pas mis toute sa science à chanter

la gloire de nos processions ?

Qu'y a-t-il de plus beau a con-

templer; une campagne pleine de

sève quand le soleil fait scintiller

les bannières, les voiles de nos con!-

 
Le Perron Liégeois, symbole des libertés de la Principauté
Episcopale (1000-1789) et emblême second de la Wallonie.

muniantes comme des lis et les ors

(5) des prêtres sortant le Saint-

Sacrement?
Liège a vécu quinze jours «ie fê-

te.

Tout le monde s’apprêta et reçut

comme il se doit la foule dr tous

les coins d’Europe.

Notre belle ville, capitale vallon-
ne aux multiples blessures, 1éser-
va son sourire des jours de fêtes

pour le moment où s’en alla la
Grande Procession du couvent de

Cornillon à la Basilique St-Martin.

Et cette année, les fêtes jarois-
siales ont à nouveau leur icte a-
vec procession, tandis que Li(geois

et Wallons vivent encore du suuve-

nir des fêtes commémoratives du
Te Centenaire de la Fête-Dieu.

Tchantchés (G)

(1) Cabas: Wallonisme signifiant

panier.

(2) “Saint-Lambert”: Fraises de

“choix de Wallonie cultivees au

Thier-à-Liège.

(3) Bavette: Conversation.

(4) Disciples de Grétry: Société
Chorale célèbre à Liège.

(5) Les ors: Broderie dorée sur les
ornements sacerdotaux

(6) Tchantchès: Mot patois qui

se traduit en francais par
Frangois. Dans la vieille lan-

- ue de Paris les gens de Fran-

ce S’appelaient “Les François”.
Tchantches est un perscunage

symbolique qui concrétisc l’â-

me populaire gauloise de cette

petite France de Sambre et
Meuse qu’est la Wallonic.

Paul Pirotte a adopté ce terme

 

comme surnom littéraire.

Autant le chien est fidèle à l’homme, autant nous devons être fi-
dèles à nos traditions, notre langue, nos coutumes et surtout à notre

foi.
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